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LE CARNET Naissances | Mariages | Décès P. 16 - 17
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Incendies et caillassages
la nuit d’Halloween P. 4

MEYLAN LA MOUVANCE LIBERTAIRE A PUBLIÉ UN TEXTE SUR UNE PLATEFORME WEB

L’incendie deL’incendie de
la gendarmeriela gendarmerie

revendiquérevendiqué

La nébuleuse autonome s’attribue l’incendie volontaire du 26 octobre sur un site contributif. Le même qui avait publié 
les revendications des actions violentes menées contre la gendarmerie de Grenoble en septembre et contre Enedis en mai. 
Photo Le DL/Amir ELGHOUL P. 5

ISÈRE
Parce que le bois est l’avenir
de la construction  P. 2 et 3

HAUTE-SAÔNE
Le corps brûlé
est bien celui
de la joggeuse
Alexia Daval P. 27

CINÉMA
50 ans après le film,
les éternelles demoiselles
de Rochefort P. 34

ATTENTAT DE MANHATTAN

L’Amérique face
au djihadisme

Avec l’attaque perpétrée mardi, New York a renoué 
tragiquement avec le terrorisme. Le suspect avait 
planifié son acte, « au nom de l’état islamique ». 
Le qualifiant “d’animal”, Donald Trump a exigé 
une nouvelle politique sur l’immigration. MaxPPP P. 26
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VOUS & NOUS

ISÈRE | Le 9 novembre sera décerné le Prix départemental de la construction bois.

Le bois a toute sa place

Immanquable. Situé sur la
Zac Presqu’île de Grenoble,
dans l’écoquartier “Cam-

bridge”, sur l’avenue des 
Martyrs, le nouveau bâtiment
de la Fédération du bâtiment 
et des travaux publics de l’Isè-
re (BTP 38) en impose. Massif,
moderne et étonnamment in-
tégré dans son environne-
ment.

Les architectes de l’Atelier
metis et de Chabal architec-
tes disent avoir voulu privilé-
gier l’aspect aérien et élégant 
du bâtiment, sous la forme 
d’un « volume en suspension 
faisant face à la Chartreuse », 
bénéficiant d’un « éclairage 
naturel des locaux de travail 
et des lieux de vie », avec des 
« espaces de convivialité 
s’ouvrant sur le patio central, 

et un jardin en pleine terre, 
suspendu à sept mètres du 
sol », et, enfin, « un dernier 
étage en forme de “canopée”
tout en structure bois ». 
L’ensemble est réussi.  C’est 
vrai. Et le choix du bois ne doit
rien au hasard, le bâtiment se 
fond parfaitement dans le dé-
cor. Comme s’il avait toujours 
été là. 
Livré le 9 janvier dernier, le 
bâtiment a nécessité un chan-
tier de 22 mois, auquel ont 
participé 35 entreprises de 
construction et 250  compa-
gnons. D’un coût de sept mil-
lions d’euros HT, il s’étend sur
près de 3 000 m² de bureaux, 
répartis sur trois niveaux.

« Pour la charpente réalisée
en douglas purgé d‘aubier 
classe 3, la couverture et le 

bardage, le groupement 
d’entreprises choisi avait été 
CMI Jannon Chaloin frères. 
Pour les menuiseries exté-
rieures, le groupement Dau-
phiné Menuiserie et la me-
nuiserie-ébénisterie pontoi-
s e .  E n f i n ,  p o u r  l e s 
menuiseries intérieures et 
agencement,  Susci l lon 
Guillon Proponnet et Alga-
flex », rappelle Emmanuel 
Roi, chargé de mission techni-
que et fiscal à la Fédération. 
« Nous étions vraiment dans 
une démarche de bois local, 
avec un recours aux essences 
régionales.  Nous voulions un 
équipement avec une pré-
sence forte et une très grande
visibilité depuis l’avenue des 
Martyrs. » C’est fait.

Une couverture 
en énergies renouvelables
de plus de 50 %

L’immeuble est aujourd’hui 
occupé par une quarantaine 
de personnes travaillant au 
BTP 38, au BTP Banque, à 
l’Auxiliaire (société d’assu-

rance du BTP) et au Geiq 
(Groupement d’employeurs 
pour l’insertion et la qualifica-
tion) BTP Isère-Drôme-Ardè-
che. La Fédération a choisi 
d’intégrer à ce projet une dé-
marche de qualité environne-
mentale poussée. Les con-
cepteurs du bâtiment ont ain-
si particulièrement travaillé 
son acoustique et sa consom-
mation énergétique.

Ainsi, son chauffage est rac-
cordé au réseau de chaleur 
urbain de la ville, lui permet-
tant de bénéficier d’une cou-
verture en énergies renouve-
lables de plus de 50 %.

Fédérateur des énergies
émergeant d’un secteur-socle
de l’économie iséroise, ce 
nouveau siège de la Fédéra-
tion du bâtiment et des tra-
vaux publics de l’Isère avait 

été inauguré au printemps 
dernier par Jacques Chanut, 
président de la Fédération 
française du bâtiment (FFB) 
et Pierre Streiff, président du 
Medef Isère (tous deux sont 
d’anciens présidents du BTP 
38), et par Thibault Richard, 
actuel président de la Fédéra-
tion iséroise.

Jacques Chanut en avait
profité pour rappeler : « Notre
valeur patrimoniale ? Chez 
nous, elle ne s’estime pas par 
le “stock” de l’entreprise ou à
la mesure de trois-quatre ca-
mions stationnés dans la cour.
Notre seule valeur patrimo-
niale, ce sont les hommes, ce 
sont les femmes, qui produi-
sent et apportent une vérita-
ble valeur ajoutée… »

On comprend mieux encore
le choix du bois.

Le conseil départemental de l’Isère organise le 9 novembre 
la 17e édition du Prix départemental de la construction bois, 
en partenariat avec l’interprofession de la filière bois 
Créabois Isère et le Conseil d’architecture d’urbanisme et 
d’environnement (CAUE) de l’Isère. Le concours réunit cette 
année 21 projets dont le nouveau siège de la Fédération du 
BTP 38…

Le nouveau bâtiment répond à une démarche de qualité environnementale poussée, notamment en matière d’éco-consommation Photo Le DL/ Etienne BOUY

LES GRANDS CHIFFRES

2 
mois de chantier, 35 entreprises de construction, 
7 millions d’euros HT, près de 3 000 m² de bureaux, trois
niveaux, pour le nouveau bâtiment de la Fédération du BTP
de l’Isère.

À Grenoble, on met en avant « des atouts économiques et environnementaux »
Dans la liste des projets en

course pour le Prix dépar-
temental de la construction 
bois, il y a “Grenoble”, cinq 
fois. « Et ce n’est pas fini ! », 
promet au bout du fil l’élu 
grenoblois chargé de l’urba-
nisme, du logement, de l’ha-
bitat et de la transition éner-
gétique, Vincent Fristot, 
avec l’envie manifeste de 
nous parler de tout ce qui va 
“arriver” dans les prochains 
mois, dans les prochaines an-
nées. Mais commençons par 
ce qui est déjà là. Et par “Ter-
ra Nostra”, ce prototype 
d’habitat entièrement en ter-
re et en bois, qui a mobilisé 
des étudiants de l’école d’ar-
chitecture, des étudiants en 
génie électrique, mais aussi 
des enseignants, des cher-
cheurs, des professionnels, 
d ’autres  partenaires… 
« C’est en quelque sorte la 
première brique de la ville de
demain », commente l’élu. 
On lui fait remarquer que “la

première bûche”, ça aurait 
peut-être été mieux. Il conti-
nue : « Terra Nostra permet 
aux habitants du quartier 
Flaubert et de plus loin, aux 
citoyens grenoblois, de se 
rendre compte par eux-mê-
mes des avantages du bois 
dans la construction. Ce lieu 
a un vrai rôle pédagogique ».

Du bois pour les futures 
écoles, pour les logements…

Vincent Fristot poursuit, jus-
tement, en mode “pédago” : 
« Le bois est un matériau no-
ble, que l’on trouve dans no-
tre région, ce qui est très im-
portant pour l’économie lo-
cale. Mais au-delà de cet 
aspect, il est également un 

atout pour la transition, du 
fait de ses performances 
énergétiques, environne-
mentales. Voilà pourquoi, 
dans les mois, dans les an-
nées à venir, il y aura de plus
en plus de constructions en 
bois, sachant que du point de
vue architectural, on sait 
aujourd’hui très bien l’inté-

grer, et parfaitement maîtri-
ser son vieillissement ».

Dans les mois, dans les an-
nées à venir, il y aura donc 
250 m³ d’ossatures en bois, 
du pin, au premier étage de 
la future école Simone-La-
grange, dans le quartier de la
Presqu’île. Il y en aura enco-
re plus dans la future école 
Flaubert. Et puis, deux pro-
jets emblématiques vont sor-
tir de terre et donc, des fo-
rêts : le bien nommé bâti-
m e n t  “ H a u t  b o i s ” , 
56 logements sociaux, livrai-
son en 2019, qui comportera 
1 500 m³ de bois, dont la faça-
de sera recouverte de zinc. Et
puis un autre, « qui n’a pas 
encore de nom », trente loge-
ments, qui reprendra le con-
cept “Terra Nostra” avec 
aussi de la terre, de la paille . 
Et là, « le bois sera visible », 
comme un symbole, un autre
pas, une autre brique, mais 
“bûche”, ça marche aussi.

St.E.

Étudiants, enseignants, partenaires et l’élu Vincent Fristot devant “Terra Nostra”, en novembre dernier. 

LE BILLET
PAR GILLES DEBERNARDI

La juge de gauche
qui n’aimait pas Total

Michel Aubier, pneumologue de renom, a menti sous serment devant
la commission sénatoriale. Il jurait n’avoir aucun lien avec l’entreprise
Total qui le salariait pourtant comme médecin-conseil. Cet « oubli »
malencontreux lui vaut condamnation par la 31e chambre correction-
nelle de Paris : six mois de prison avec sursis et 50 000 euros
d’amende. C’était en juillet, et personne ne s’indignait alors du sort
réservé au grand spécialiste de l’hôpital Bichat. L’affaire vient pourtant
de rebondir haut et fort. La présidente du tribunal qui a jugé le
professeur se trouve à son tour sur la sellette. On apprend qu’Évelyne
Sire-Marin milite auprès de la Ligue des droits de l’homme, du
mouvement altermondialiste Attac et sympathise avec le courant
écologiste du Front de gauche. Problème, ces trois organisations
mènent contre le géant pétrolier une campagne sans merci. Jusqu’à
l’assimiler, par voie de slogans, à « un criminel climatique, lié à la
barbouzerie française….et qui pollue la démocratie. » N’en jetez plus,
la Cour est pleine !

Certes, notamment pour ses activités en Birmanie, la multinationale
des hydrocarbures s’expose à de vives critiques. Une magistrate a
bien le droit de les partager, pourvu que son militantisme n’aille pas
nuire à la sérénité judiciaire. Or, en l’espèce, un doute s’insinue. La
sagesse commandait à Mme Sire-Marin, trop impliquée dans la lutte
anti-Total, de se dessaisir du dossier « Aubier ». Faute de quoi, la
Défense risque maintenant de lui intenter un mauvais procès. La voici,
arroseuse arrosée, suspectée du mal qu’elle prétendait traquer : le
conflit d’intérêts.

ULA QUESTION DU JOUR
Approuvez-vous la loi qui permet
de sortir de l’état d’urgence ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Avez-vous déjà pris vos dispositions pour votre succession ?

Oui 28 % Non 72 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (5 175 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

Cinq habitants
tentent d’acheter
leur île en Ecosse

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

LE DOSSIER DU JOUR | EN ISÈRE
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EN ISERE

“L’Arche” à Tencin a pris le cap du tout bois, ou presque…

C’est le 17e multi-accueil
du Grésivaudan. Et il

n’est pas passé inaperçu
auprès du Département qui 
l’a retenu dans ses primés 
dont la construction bois est 
exemplaire.

Ouvert début septembre,
le pôle enfance baptisé 
“L’Arche” (523 m²), compo-
sé  d ’un  mul t i -accue i l 
(30 berceaux) et d’une salle 
de motricité destinée au Re-
lais d’assistants maternels 
(3-13 ans), a nécessité 9 mois
de travaux. Il comporte 
beaucoup de matériaux 
bois. Ce chiffre, d’abord : 
182 m³ de bois ont été utili-
sés pour l’ossature, la toiture
et les panneaux intérieurs, 
dont 34 m³ issus des Al-
pes. On vous fera grâce des 
différentes essences (sapin, 
épicéa, châtaignier…) mais 
jusqu’au bardage de l’équi-
pement, les architectes sont 
allés loin : ce sont des tuiles 

en châtaignier qui donnent 
d’ailleurs une certaine origi-
nalité à la façade, c’est aussi 
un toit végétalisé, des pan-
neaux solaires sur le petit 
local annexe, et encore des 
poutres intérieures et exté-
rieures en forme d’arbres, 
histoire de souligner le ca-
ractère naturel de l’ensem-
ble. Son coût n’est pas ano-
din non plus : 1,78 million 
d’euros dont des subven-
tions (État, CAF et Départe-
ment) et 947 630 € restant à 
la charge de l’intercommu-
nalité du Grésivaudan. 
« C’est un investissement, 
reconnaît Françoise Midali, 
vice-présidente du Grési-
vaudan en charge de la Peti-
te enfance, mais il faut le 
voir sur les 30 ans qui vien-
nent. » Sous entendu : c’est 
un équipement public qui
s’inscrit dans la durée à tous 
les niveaux.

C.F.

Voici le pôle enfance, ouvert en septembre dernier à Tencin.  On aperçoit sa façade en bois, formée par des 
tuiles en châtaignier. Au total, le bâtiment utilise 182 m³ de bois dont une trentaine issue des Alpes. Et le petit 
local annexe est équipé en panneaux solaires.

À Saint-Jean-de-Vaulx, 
du bois 100 % local…

Un bâtiment 100 % bois,
mais surtout 100 % bois

local ! C’est le pari qu’a
réussi le village de Saint-
Jean-de-Vaulx, en Ma-
theysine. Elle a inauguré il
y a quelques semaines un
pas de tir de 50 mètres aux
allures de cabane, réalisé
à partir d’épicéa, de mélè-
ze, de cèdre, d’érable ou
encore d’acacia. Des ar-
bres qui ont poussé dans
la forêt communale avant
que le bois ne soit décou-
pé et transformé sur place.

Rien ou presque n’est 
sorti de Saint-Jean

Une démarche qui va donc
encore plus loin dans la
logique du “local “que si
la municipalité avait, par
exemple, opté pour une
matière première labelli-
sée “bois des Alpes”.

Ici, rien ou presque n’est
sorti de Saint-Jean. Mais
les choses n’ont pas été
plus simples pour autant.

Au-delà des contraintes
techniques, c’est l’admi-
nistratif qui a pesé le plus
lourd. « Le bois n’est pas
passé par un circuit com-
mercial classique, et n’est
donc pas certifié », nous
avait expliqué Patrick
Reynier-Poète ,  maire .
« On nous disait aussi
qu’on ne pouvait pas faire

les fondations en bois ».
Finalement, après plu-
sieurs années de galère, la
commune a trouvé un ca-
binet d’études qui a mené
le projet jusqu’à son ter-
me.

Donner des idées 
aux autres communes

La réalisation aura coûté
120 000 € (dont 80 % sub-
ventionnés). « Une somme
pas plus élevée que si on
achetait ailleurs et on fait
du bien à la planète (pas
de transport…), tout en
permettant l’entretien des
forêts ».

Au-delà de la satisfac-
tion d’avoir réussi son pa-
ri, le maire espère que
d’autres communes adop-
teront le réflexe “bois
100 % local”. Une ressour-
ce « qui se trouve sous nos
yeux » et à laquelle « il
faut penser, même pour de
petites réalisations comme
des abribus, des préaux,
des passerelles… On parle
beaucoup des circuits
courts pour l’agriculture.
Pourquoi ne pas reporter
cette philosophie sur le
bois ? C’est un outil essen-
tiel de développement
pour nos zones rurales »,
concluait Patrick Reynier-
Poète.

Ma. B.
Le bois du stand de tir ne sera pas traité ni vernis. Pour que le temps fasse son œuvre et que l’ouvrage se 
fonde dans son propre décor : la forêt communale. Photo Le DL/Marina BLANC

L’occasion de découvrir quelques-unes des réalisations présentées

dans la construction
LE PRIX DÉPARTEMENTAL 
DE LA CONSTRUCTION BOIS
La date : le 9 novembre
Ü Le conseil départemental de l’Isère organise le 9 novembre
la 17e édition du Prix départemental de la construction bois, en
partenariat avec l’interprofession de la filière bois Créabois 
Isère et le Conseil d’architecture d’urbanisme et d’environne-
ment (CAUE) de l’Isère
Ce concours annuel, arbitré par un jury professionnel, pro-
meut la construction bois auprès des maîtres d’ouvrage pu-
blics et privés, des maîtres d’œuvre et des entreprises, et 
permet la mise en lumière des réalisations iséroises au sein 
d’une plateforme nationale, www.prixnational-boisconstruc-
tion.org, véritable vitrine de la construction bois.
Il contribue ainsi à la multiplication des bâtiments bois de 
qualité dans le département et à la professionnalisation des 
acteurs de la filière bois locale.

Deux nouveautés cette année
Ü Une nouvelle catégorie de lauréats a été créée pour les 
projets portés par des communes de moins de 2 000 habi-
tants. Un jury d’étudiants de l’École nationale supérieure 
d’architecture de Grenoble (l’Ensag), décernera une mention 
spéciale à un projet.
Un trophée, réalisé en bois local par la Fédération compa-
gnonnique, sera remis à chacun des acteurs des projets 
lauréats : maître d’ouvrage, maître d’œuvre, bureau d’études 
structure bois et entreprises bois (charpentier, menuisier et 
scieur local).

21 projets présentés
Ü Cette année, 21 projets de qualité ont été présentés dans 
plusieurs catégories. Les lauréats seront dévoilés lors de la 
cérémonie de remise des prix qui se déroulera dans un 
bâtiment tout structure bois, lui-même primé en 2015 : La 
médiathèque Bièvre Isère à La Côte-Saint-André.

Les projets communaux de moins 
de 2 000 habitants
Ü Salle multi-activités à Charavines.
n Groupe scolaire à Villard-Saint-Christophe.
n Ellipse (stand de tir) à Saint-Jean-de-Vaulx.
n Salle de sport à Saint-Quentin-sur-Isère.
n Mairie de Notre-Dame-de-Commiers.
n La Maïsou (rénovation en logements et salle polyvalente) à
Sinard.

Équipements publics : éducation, culture 
et sport
Ü Pôle mutualisé (centre social et pôle jeunesse) à Échirol-
les.  
n Gymnase du collège à Allevard.
n Salle de badminton à Voiron.
n Pôle multi-accueil crèche à Tencin.
 
Logements
Ü Immeuble CK3 Actis à Grenoble.
n Maison sous serre (rénovation) à Grenoble.
n Logements sociaux Opac à Crolles.
n Symbiose à la montagne (maison individuelle) à Saint-
Martin-d’Uriage.
n Rénovation d’un appartement à Villard-de-Lans.
n Maison bois à Chasse-sur-Rhône.
n Au Clair du quartier (habitat groupé) à Grenoble.

Bâtiments tertiaires et ou maîtrise 
d’ouvrage privée
Ü Siège de la FBTP 38 à Grenoble.
n Terra Nostra à Grenoble.
n Extension du Lycée d’enseignement privé agricole Vallon 
de la Tour à Saint-Jean-de-Bournay.
n Grange individuelle à Saint-Quentin-sur-Isère.

À SAVOIR

308 m³ de bois utilisés
pour la salle de badminton à Voiron

Le gymnase Everest dédié
(essentiellement) au bad-

minton, inauguré le 21 octobre
sur le Campus La Brunerie à 
Voiron, est devenu le totem, le 
monument signalant l’entrée 
de l’ex-Creps. Lorsque celui-ci
a été racheté par le Pays voi-
ronnais en 2010, il était déjà 
question de le construire. Sa 
réalisation a coûté 6 M€ : 
1 M€ de l’État, 600 000 € de la
Région et 4,4 M€ du Pays voi-
ronnais.

Opérationnelle depuis plu-
sieurs mois, la salle de 850 pla-
ces fixes et 3 350 m² est utilisée
par le club local, le pôle espoirs
et les sportifs de la pause méri-
dienne. Elle accueillera les 
championnats de France en 
février. Elle peut aussi servir 
au basket, mais il faut installer 
un parquet démontable.

Son autre originalité est
d’avoir été construite avec 
beaucoup de bois : 308 m³. De 

quoi réaliser l’ossature du bâti-
ment : structure des murs, pla-
fonds, poutres. Pour le pare-
ment extérieur, il s’agit de bois 
bakélisé, pour résister aux in-
tempéries. L’architecte greno-
blois Iyad Cheaib (agence Ar-
chipel) est habitué à utiliser 
cette matière : « Il y en a dans 

pas mal de nos projets. Cela 
permet à la fois une rapidité 
d’exécution et une bonne 
adaptation aux températures 
extérieures (il isole bien l’hiver
et ne garde pas la chaleur 
l’été). Le bois apporte aussi de 
la chaleur visuellement. »

Sébastien DUDONNÉ

Les poutres de la salle de bad sont en bois. Photo Le DL/Karine BONNET
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VOIRON

Au milieu du ballet des
machines qui s’activent,
Guy Chanal, bonnet sur

la tête et doudoune sans 
manches, s’improvise guide. 
Ce mardi soir, en présence 
des principaux partenaires
de l’événement, l’organisa-
teur du Festival international
du cirque propose une con-
férence de presse et une visi-
te du chapiteau. À quelques 
jours du premier spectacle, 
l’espace prend forme au do-
maine de La Brunerie.

Guy Chanal explique les
nouveautés pour cette 16e

édition (la troisième à Voi-
ron) : « Deux tentes ont été 
installées aux deux entrées 
du chapiteau, où seront ins-
tallés les stands restauration/
buvette et les boutiques. Ils 
seront ainsi à l’abri, au 
chaud. » Mais l‘amélioration 
la plus importante est un peu
plus loin : « Nous avons ins-
tallé une troisième arche
pour tenir la toile du chapi-
teau. Il y a donc moins de 
poteaux qui gêneront le pu-
blic. » C’était effectivement 
un point noir lors des éditions
précédentes.

« Respecter la clientèle »

« Les gradins sont égale-
ment moins hauts, ce qui 
permet une meilleure visibi-
lité sur les deux pistes de 
spectacle. Le public sera plus
près. Les premiers rangs 
auront l’impression de pou-
voir toucher les animaux ! 
Nous avons également créé 
un nouveau gradin, face à 
celui du jury, au centre du 
chapiteau. L’orchestre sera 
installé à sept mètres de hau-
teur, l’entrée des animaux se
fera sous les pieds des musi-

ciens ! Un écran géant vien-
dra compléter l’installa-
tion. » Dernière nouveauté : 
une tente a été ajoutée à l’ar-
rière du chapiteau pour les 
artistes. « Ils pourront mieux 
sentir l’ambiance de la salle 
avant leur passage. »

Avec cette nouvelle dispo-
sition, le chapiteau compte 
un peu moins de places assi-
ses, passant de 3 500 à 2 900 
par séance. « Mais c’est 
mieux comme ça », retombe 
sur ses pattes Guy Chanal.

Côté sécurité, 850 mètres
de barrières ont été installés 
autour du chapiteau avec 
une seule entrée possible
dans l’enceinte, où les spec-
tateurs seront fouillés obliga-
toirement. « S’ils refusent, on
les met dehors », prévient 
sans détour l’organisateur.

Pour justifier ces différen-
tes évolutions, Guy Chanal 
ne cesse de répéter : « L’im-
portant est de respecter la 
clientèle. » Dans la même 
optique, un effort va être fait 
sur le stationnement. Le ma-
gasin Carrefour Provencia, 
sur la zone des Blanchisse-
ries, mettra, cette année en-
core, son parking couvert à 
disposition. « Des personnes 
dirigeront les automobilistes 
vers ce parking », précise 
M.  Chanal. Julien Polat, le 
maire, complète : « Nous 
avions une problématique 
sur le samedi où l’afflux de 
véhicules vers le cirque pou-
vait gêner l’activité économi-
que de la zone des Blanchis-
series. Nous allons mieux 
gérer ce flux. »

Le temps de peaufiner en-
core quelques détails, la pre-
mière représentation aura 
lieu jeudi 16 novembre.

Karine BONNET

Au total, 30 semi-remorques sont nécessaires pour installer le chapiteau, qui a connu plusieurs évolutions 
cette année.

ÉVÉNEMENT | La 16e édition se déroulera du 16 au 19 novembre sur le campus de La Brunerie

J-14 avant le Festival
international du cirque…

LE CHIFFRE

1 000 
enfants des écoles de Voiron viendront
visiter le chapiteau et rencontrer les
artistes les 13, 14 et 15 novembre,
avant le début du festival.

Quelques informations pratiques

Six séances seront propo-
sées entre le 16 et le 19 no-

vembre sous le chapiteau du 
Festival international du cir-
que : une le jeudi soir, une le 
vendredi soir, deux le samedi
(13 h 30 et 20 h 30) et deux le 
d imanche  (13  h  30  e t 
16 h 45). Seule la séance du 
samedi à 13 h 30 est déjà 
complète. Cette même séan-
ce sera présentée par Lau-
rent Luyat, tandis que toutes 
les autres seront animées par 
Jean-Pierre Foucault. En 
tout, le festival propose 
17 400 places, mais il n’en 
reste déjà plus que 1 300.

Les billets sont à réserver
sur le si te du fest ival 
www.gcproductions.fr, par 
téléphone au 06 20 88 22 31 
ou par courrier à GC produc-
tions - BP 6 - 38 334 Saint-Is-
mier cedex, en précisant la 
séance, la catégorie et le 

nombre de places. Les tickets
sont également disponibles 
dans les points de vente Tic-
ketmaster, Francebillet, Car-
refour, Fnac et Digitick.

Les billets sont à retirer sur
place le jour même, une heu-

re trente avant le début du 
spectacle. Dans tous les cas, il
est conseillé aux spectateurs 
de venir le plus tôt possible 
afin que le spectacle démarre
à l’heure.

Maëlle LE DRU

Guy Chanal, organisateur du festival, était entouré des partenaires 
de l’événement, notamment Jean-Paul Bret, président du Pays 
voironnais, et Julien Polat, maire de Voiron.

Samedi et dimanche, il y
aura de l’escrime au

gymnase Lafaille. Et pas 
qu’un peu… Le Cercle de
Moirans et sa section voi-
ronnaise organisent en effet
le 2e Grand-Prix de la Ville
de Voiron.

Il y aura d’abord un open à
destination des moins de
7 ans aux moins de 15 ans,
en individuel (garçons et
filles) ou par équipe. Les ti-
reurs s’affronteront au fleu-
ret à partir de 10 heures sa-
medi et de 10 h 30 diman-
che.

Parallèlement, le gymna-
se accueillera aussi le
championnat de zone des
moins de 17 ans et des
moins de 20 ans de fleuret,
à partir de 14 heures same-
di (M20) et de 9 heures di-

m a n c h e  ( M 1 7 ) .  C e t t e
épreuve est qualificative
pour les championnats de
France.

Enfin, troisième compéti-
tion du week-end, le cham-
pionnat Auvergne-Rhône-
Alpes vétérans (en indivi-
duel et par équipe) se
déroulera dimanche à partir
de 9 heures. Au program-
me : épée, fleuret et sabre.

L’an dernier, pour sa pre-
mière édition, le Grand-
Prix avait attiré 420 escri-
meurs. Cette année, plus de
300 tireurs sont attendus
pour l’événement, dont une
trentaine pour le Cercle
d’escrime de Moirans. Tous
sont issus d’une quarantai-
ne de clubs participants et
de sept ligues différentes.

Sébastien DUDONNÉDes tireurs de tous âges vont se retrouver au gymnase Lafaille ce week-end. Photo Archives Le DL/Daniel PARAZ

ESCRIME | Le Cercle d’escrime de Moirans et sa section voironnaise l’organisent au gymnase Lafaille

Ce week-end, c’est le Grand Prix de la Ville

IUTILEI
Les numéros à connaître
» - Le Dauphiné Libéré, 29 rue Victor-Mollard,
04 76 66 11 88, ldlredvoiron@ledauphine.com
- Commissariat de police,
114 cours Becquart-Castelbon, 04 76 65 93 93.
- Police municipale, 12 boulevard de la République, 
04 76 311 311.
- Gendarmerie, 2 rue Danton, 04 76 05 01 83.
- Centre hospitalier, route des Gorges, 04 76 67 15 15.
- Clinique de Chartreuse, 10 rue Docteur-Butterlin,
08 26 30 67 22.

ILIBRAIRIE NOUVELLEI
Aujourd’hui, séance lecture
pour les enfants
» La librairie Nouvelle organise aujourd’hui une 
séance lecture de contes, sur la mezzanine du rayon 
jeunesse. La séance est proposée aux enfants âgés de 
4 ans et plus. Deux lecteurs leur feront découvrir des 
auteurs de la saison 2017 du salon “Livres à vous !” 
de Voiron, qui se tiendra du 23 au 26 novembre.
> À 15 h 30, au 20 rue Dode. Entrée libre et gratuite. 
Plus d’informations au 04 76 05 56 31.

» La CFE-CGC, syndicat de l’encadrement, propose une 
soirée-débat le jeudi 9 novembre, sur le thème de 
l’impact de la réforme du droit du travail par voie 
d’ordonnance. Seront notamment abordées les nouvelles 
modalités de la négociation au niveau de l’entreprise.
> À 18 h 30, à la Bourse du travail, 
place Jacques-Antoine-Gau. Entrée gratuite. 
Réservations au 06 11 01 24 01.

IDÉBATI
Une soirée autour de la réforme
du Code du travail

CÉRÉMONIE
Commémorations au carré militaire et à la
stèle des rapatriés pour le 1er-Novembre

Ü Hier matin, des délégations d’anciens combattants et de 
nombreux élus se sont rendus au cimetière de Voiron, à 
l’occasion du 1er-Novembre et des cérémonies de la Tous-
saint. C’est au carré des militaires tombés durant la Première 
Guerre mondiale qu’a commencé la commémoration. Alexan-
dre Nanni, président de la 807e section des médaillés militai-
res, a d’ailleurs retracé l’historique du carré militaire, dans 
lequel sont inhumés des soldats de la Grande Guerre. Le 
discours du maire, Julien Polat, a été suivi par un dépôt de 
gerbes de la part de plusieurs associations, notamment
l’Union des mutilés et anciens combattants (Umac), la Fnaca,
l’Union nationale des combattants (UNC), et aussi par la Ville 
et le conseil départemental. 
Après une minute de silence et l’interprétation de l’hymne 
national, les commémorations se sont poursuivies à la stèle 
des rapatriés. André Serrano, président cantonal du Souvenir
français, et Gérard Callejon, président de l’association des 
rapatriés, ont notamment pris la parole. La cérémonie s’est 
achevée par quelques instants de recueillement. 
Photos Le DL/Roger BRESSON

LOCALE EXPRESS

AGENDA
AUJOURD’HUI
Ü Club Arc-en-ciel
De 13 h 30 à 15 h 30 au 35 
boulevard Denfert-Rochereau, 
cours d’anglais. Ouvert à tous.
Jacques Maron :
&06 13 79 21 92.
Ü Ouverture de la Commune 
libre de Sermorens
La Commune libre de Sermorens 
ouvre ses portes chaque jeudi, à 
18 h, au 16 rue du Faubourg 
Sermorens.
&04 76 05 04 97.
Ü Atelier intergénérationnel
De 9 h à 14 h, au centre social 
Charles-Béraudier, atelier 
cuisine entre enfants et parents 
organisé par le service jeunesse 
et les centres sociaux 
Charles-Béraudier et RIH.
&04 76 67 96 10.

À NOTER
Ü Salon des vins 
et de la gastronomie
Samedi 4 de 10 h à 19 h et 
dimanche 5 novembre de 9 h 
à 18 h à la salle des fêtes. 
Organisé par le SOV. Possibilité 
de se restaurer sur place. 
Tarif entrée : 5 € (gratuit si 
invitation des exposants). 
Repas sur place : 15 €.
&04 76 05 47 21.
Ü Match de basket féminin
Samedi 4 novembre à 20 h 
au gymnase Henri-Chautard, 
l’équipe du PVBC senior 
féminine 1 rencontrera à 
domicile le Roannais basket 
club. Participation au chapeau.
Ü Grand prix d’escrime 
de la ville de Voiron
Samedi 4 et dimanche 

5 novembre, de 8 h à 18 h, au 
gymnase Lafalille, compétition 
d’escrime aux trois armes 
comptant pour le classement 
national de la catégorie M7 à 
vétérans. Organisée par le Cercle 
d’escrime de Moirans et la 
section de Voiron.
&07 50 84 52 24.
Ü Journée crêpes salées
Samedi 4 novembre à midi 
au 35 boulevard Denfert-
Rochereau, journée crêpes 
salées proposée par le club 
Arc-en-ciel.
&06 13 79 21 92.
Ü Rugby
Dimanche 5 novembre à 15 h 
au stade Géo-Martin, le SOV 
rencontrera à domicile 
Montmélian. Tarif : 10 €.
Ü Club Arc-en-ciel
Dimanche 5 novembre à 13 h, 
après-midi récréatif proposé 
par le club Arc-en-ciel (jeux 
de cartes, belote, coinche, 
Rummikub, dames, pétanque).
Au 35 boulevard Denfert-
Rochereau. 
Jacques Maron :
&06 13 79 21 92.
)clubarcenciel38500
@orange.fr
Ü Permanences 
UFC-Que choisir
Tous les lundis, de 14 h à 19 h, 
à la MDA, place Stalingrad, 
permanences UFC-Que choisir 
pour les litiges automobiles. 
Réception sur rendez-vous. 
Prendre contact au 
09 81 65 89 13 
ou sur le site de l’association 
www.grenoble.ufcquechoisir.fr
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LE CARNET

LES OBSÈQUES DU JOUR DES PFI
n 9 h 00 Mireille COLIN, 76 ans, église Vizille
n 10 h 00 André TERRIER, 83 ans, église Monestier-du-Percy
n 10 h 45 Vincenzo SCIASCIA, 85 ans, Saint-Jacques Echirolles
n 14 h 30 Marie-Louise REY, 80 ans, église Colombe
n 16 h 15 Odette BERTRAND, 94 ans, église Le Sappey-en-Chartreuse

SÉCURITÉ CIVILE

ISÈRE
Lorsque les températures 
baissent, les risques d’intoxi-
cations au monoxyde de 
carbone augmentent, mais 
des mesures préventives 
simples permettent de les 
éviter.
La Direction générale de la 
sécurité civile et de la gestion 
des crises et la Direction 
générale de la santé, l’Institut 
national de prévention et 
d’éducation pour la santé 
(Inpes) et l’Institut de veille 
sanitaire (InVS) souhaitent 
rappeler les mesures simples 
à respecter pour éviter les 
intoxications au monoxyde 
de carbone, responsables 
d’une centaine de décès 
chaque année en France.

Un gaz invisible, 
inodore et non
irritant, qui résulte 
d’une combustion 
incomplète
Le monoxyde de carbone 

(CO) est un gaz invisible, 
inodore et non irritant, qui 
résulte d’une combustion 
incomplète du bois, 
de butane, de charbon, d’es-
sence, de fuel, de gaz naturel, 
de pétrole ou de propane. 
L’utilisation d’appareils à 
combustion mal entretenus 
ou utilisés dans de mauvaises 
conditions présente un risque 
d’intoxication.

Les données collectées 
par l’InVS recensent 1 139 
épisodes d’intoxication acci-
dentelle domestique au CO 
signalés au système de sur-
veillance en 2012. Ils ont 
impliqué 3 277 personnes. 
8 sur 10 ont été transportées 
vers un service d’urgence 
hospitalier. 
Ces intoxications sont essen-
tiellement survenues en 
présence 
de défauts d’aération 
du local, associés à des 
installations de production de 
chauffage et d’eau chaude 
(chaudière, poêle ou chauffe-
eau) présentant un défaut 
d’installation ou mal entrete-
nues, notamment 

au niveau des conduits d’éva-
cuation. 
Une intoxication sur quatre 
est due à un appareil non 
raccordé, le plus souvent 
utilisé de manière inappro-
priée : utilisation prolongée 
d’un chauffage mobile d’ap-
point ou fonctionnement dans 
un espace clos d’un groupe 
électrogène ou d’un brasero/
barbecue.
Selon le premier bulletin de 
surveillance de l’InVS, entre le 
1er septembre et le 1er octobre 
2013, 56 signalements d’in-
toxication au monoxyde de 
carbone ont déjà été déclarés 
au système de surveillance, 
exposant 164 personnes à 
des émanations de CO. Une 
personne est décédée à son 
domicile à la suite de l’exposi-
tion au CO produit par un 
chauffage mobile d’appoint.

Les recommandations 
préventives
Pour éviter ces 

accidents, respectez les 
recommandations suivantes :
F Avant l’hiver, faites impéra-
tivement entretenir 
vos appareils de chauffage 
et de production d’eau chau-
de à combustion par 
un professionnel qualifié, 
la réglementation l’oblige ;
F Faites ramoner les conduits 
d’évacuation des fumées par 
un professionnel qualifié, la 
réglementation l’oblige aussi ;
F Ne vous chauffez jamais 
avec des appareils non desti-
nés à cet usage (réchauds de 
camping, 
fours, brasero, barbecues, 
cuisinières, etc.) ;
F N’utilisez sous aucun 
prétexte un groupe électrogè-
ne dans un lieu fermé (mai-
son, cave, garage…) : ils 
doivent impérativement être 
placés 
à l’extérieur des bâtiments ;
F N’utilisez jamais de façon 
prolongée un chauffage 
d’appoint à combustion ;
F Aérez quotidiennement 
votre habitation et n’obstruez 
jamais les grilles de ventila-
tion, même par 

temps froid.

Les symptômes 
de l’intoxication 
au CO et les mesures 
à prendre
Des maux de tête, des 

nausées, une confusion 
mentale, de la fatigue. Ils 
peuvent ne pas se manifester 
immédiatement et toucher 
plusieurs personnes. 
Une intoxication importante 
peut conduire au coma 
et à la mort. 
La prise en charge dès les 
premiers symptômes doit être 
rapide et peut justifier une 
hospitalisation spécialisée.
En période de grand froid 
et d’intempéries, soyez parti-
culièrement vigilant sur les 
conditions d’utilisation d’appa-
reils de chauffage d’appoint 
ou de groupes électrogènes. 
Les organisateurs de rassem-
blements (réunions 
de famille, manifestations 
culturelles ou religieuses, 
par exemple) doivent être tout 
particulièrement attentifs. 
Les épisodes d’intoxication en 
lien avec l’utilisation 
de panneaux radiants 
à combustible gazeux sont 
fréquents et concernent 
chaque année plusieurs 
centaines de personnes.
En cas de soupçon d’intoxica-
tion, aérez immédiatement les 
locaux, arrêtez si possible 
les appareils à combustion, 
évacuez les lieux et 
appelez les secours en com-
posant le 15, le 18 
ou le 112. 
Le dépliant “Le Monoxyde 
de carbone” rappelle les 
conseils pour éviter les intoxi-
cations. 
Il est téléchargeable sur : 
www.inpes.sante.fr, dans 
la rubrique thématique “Acci-
dents de la vie courante”.

Pour en savoir plus il faut 
contacter :
o Ministère de la Santé 
et des Affaires sociales : 
www.sante.gouv.fr
o Inpes : www.inpes.sante.fr
o InVS : www.invs.sante.fr

Comment éviter les intoxications
au monoxyde de carbone

DÉMARCHES ADMINISTRATIVES

Deux personnes, même si 
elles ne sont pas de 
nationalité française, peuvent 
se marier en France, à condi-
tion qu’elles soient âgées d’au 
moins 18 ans (des dispenses 
d’âge peuvent être accordées 
par le procureur de la Répu-
blique pour motifs graves). 
Chacun des futurs époux doit 
donner son consentement 
(pour les mineurs dispensés, 
au moins l’un des deux pa-
rents doit donner son consen-
tement également) ; n’avoir 
aucun lien de proche parenté 
ou d’alliance avec le futur 
conjoint (dans certains cas, 
une dispense peut être accor-
dée par le président de la 
République) ; ne pas être déjà 
marié, en France ou à l’étran-
ger.

F Lieu du mariage :
des liens durables
Le mariage est célébré dans

une commune avec laquelle 
au moins l’un des futurs 
époux a des liens durables, 
de façon directe ou indirecte 
(via un parent). 
Lorsque le mariage est 
célébré à l’étranger, il fait 
l’objet d’une transcription sur 
les registres de l’état civil 
français.

F Formalités à accomplir 
avant le mariage
Il convient de fournir à la 

mairie choisie pour le maria-
ge, les pièces suivantes :
- une copie intégrale de l’acte 
de naissance de moins de 
trois mois, s’il a été délivré en 

France, ou de moins de six 
mois s’il a été 
délivré à l’étranger ;
- une pièce d’identité ;
- un justificatif de domicile ;
- un certificat du notaire si les 
futurs époux ont conclu un 
contrat de mariage ;
- l’indication des noms, pré-
noms, date et lieu de naissan-
ce, profession et domicile des 
témoins.
D’autres pièces, dans des cas 
particuliers, peuvent 
être demandées. Se rensei-
gner à la mairie.

F Audition par 
l’officier d’état civil
L’officier d’état civil audition-

ne les futurs époux ensemble. 
Dans certains cas, s’il l’estime 
nécessaire, il peut également 
demander à s’entretenir 
séparément avec l’un 
ou l’autre des futurs époux.
Cette audition est obligatoire 
mais peut, à titre dérogatoire, 
ne pas avoir lieu, en cas 
d’impossibilité ou si elle n’ap-
paraît  pas nécessaire à 
l’officier d’état civil.
L’officier peut demander la 
présence d’un traducteur 
ou d’un interprète, si l’un des 
futurs époux est sourd, muet 
ou ne comprend pas la lan-
gue française.
Si un des futurs époux réside 
à l’étranger, l’audition peut 
être effectuée par l’autorité 
diplomatique ou consulaire 
territorialement compétente.

F Publication des bans
L’annonce officielle du pro-

chain mariage est 
réalisée par la publication 
d’avis appelés bans. Ils con-
tiennent les prénoms, noms, 
professions, domiciles ou 
résidences des futurs époux, 
ainsi que le lieu où le mariage 
doit être célébré. 
Ils sont affichés à la porte 
de la mairie du mariage, ainsi 
qu’à celle des mairies 
où l’un ou l’autre des époux 
a son domicile. 
Le mariage ne peut être 
célébré que dix jours pleins 
après la publication des bans.

F Contrat : 
la communauté 
par défaut
Le contrat de mariage 

n’est pas obligatoire. 
Si les futurs mariés 
ne font pas de contrat, 
ils seront soumis 
au régime légal, c’est-à-dire 
à la communauté réduite aux 
acquêts. 
Sinon, ils feront établir 
le contrat devant notaire, 
quelques semaines 
à l’avance de préférence.

F Célébration : 
avec des témoins
La célébration du mariage 

doit être faite par un officier de 
l’état civil, à la mairie, en 
présence d’au moins deux 
témoins (maximum quatre), 
parents ou non 
des époux, âgés de 18 ans 
au moins. 
Lors de la célébration du 
mariage, le livret de famille est 
délivré gratuitement.

Ce qu’il faut savoir 
avant de se marier
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Révélation du début de saison, 
le jeune arrière Gervais Cordin 
(18 ans) a prolongé son 
contrat avec le FCG. L’affaire a 
duré plus de temps que prévu.

L’histoire aurait pu être fi-
celée depuis plus long-
temps. En août, les dis-

cussions autour de la renégo-
ciation de son contrat avaient 
déjà commencé. C’était sans 
compter sur le vendredi 
1er septembre. Un essai venu 
de nulle part. Un éclair dans 
la nuit au Stade des Alpes. 
Gervais Cordin a seulement 
18  ans et il vient de passer en 
revue toute la défense de 
Mont-de-Marsan pour inscri-
re un essai qui fera le tour du 
monde. C’est au sens propre 
qu’il faut comprendre l’ex-
pression.

« La prolongation aurait été
signée en cinq jours à peine 
sans cela. L’essai a ralenti les 
choses », souffle un membre 
du club isérois. Les grosses 
écuries du Top 14 s’affolent, 
les agents aussi, qui cher-
chent à contacter Cordin et 
son entourage. Le gamin de 
Nuits-Saint-Georges (Côte-
d’Or) n’a fait que deux 
matchs en pro, mais tout le 
monde ne parle que de lui. 

« Je n’étais pas 
préparé à cela »

Lundi soir, l’arrière parlait de 
soulagement. De pression qui
retombe enfin. De choses plus
importantes sur lesquelles se 
pencher de nouveau. 

Ce n’est pas feint. « C’est
une satisfaction, je suis soula-
gé. Je vais pouvoir me recon-
centrer sur le terrain, la pres-

sion autour de moi ces der-
niers temps n’était pas très 
facile à gérer. Je n’ai que 18 
ans... Je n’étais pas préparé à 
cela, je n’ai pas l’expérience 
qu’ont les autres joueurs », 
nous confiait-il lundi, une 
heure à peine après avoir si-
gné son contrat jusqu’en 
2020. Sa voix est calme, mais 
pleine de sincérité.

« Je pensais que tout cela lui
était passé au-dessus de la tê-
te car il me faisait l’impression
d’un joueur vachement mûr 
pour son âge. Mais force est 

de constater qu’il a dû être 
atteint. Il a fallu digérer l’ef-
fervescence. Après le match 
contre Mont-de-Marsan, je 
suis allé le voir dans les ves-
tiaires pour lui dire de rester 
tranquille, qu’il n’irait pas de-

vant la presse. On l’aurait en-
voyé au casse-pipe en faisant 
cela. Il m’a presque remer-
cié », raconte Thomas Bian-
chin, directeur de la commu-
nication et des relations pres-
se au FCG.

« C’est toujours flatteur
d’être reconnu pour une ac-
tion. Mais il faut faire la part 
des choses. Ce n’était pas le 
moment de partir. J’ai encore 
beaucoup à apprendre, je 
considère que je ne suis pas 
prêt, je n’ai pas encore le ni-
veau pour prétendre à beau-
coup de temps de jeu en Top 
14. Grenoble m’a fait confian-
ce, j’ai envie de continuer 
dans ce club », ajoute Cordin,
qui possède des liens fami-
liaux avec Didier Retière et 
Marc Lièvremont, deux an-
ciens entraîneurs du XV de 
France. Nul doute que leurs 
conseils sont précieux, dans 
un Landerneau rugbystique 
qui a toujours la fâcheuse ten-
dance à monter très haut un 
joueur pour le redescendre 
très bas au premier travers.

Débarrassé des pressions
liées à sa signature, Gervais 
Cordin va pouvoir s’occuper 
de ce qui l’intéresse avant 
tout : le terrain. Quitte à le tra-
verser une nouvelle fois pour 
reprendre un peu de lumière.

Thomas PEROTTO

Gervais Cordin, engagé au FCG 
jusqu’en 2020. Photo Le DL/Lisa MARCELJA

L’INFO EN +
GRENOBLE PLUTÔT 
QUE LE RACING
En 2016, lorsqu’il quitte 
Nuits-Saint-Georges, 
Gervais Cordin avait le 
choix entre deux 
destinations : le Racing 92
et Grenoble. Ce sera 
finalement l’Isère, comme
lui conseillent fortement 
ses proches, parmi 
lesquels Didier Retière.

FC GRENOBLE (PRO D2) | Gervais Cordin a prolongé son contrat jusqu’en 2020

Ces deux Ces deux 
mois qui ont mois qui ont 
tout changétout changé

NATATION

L’Open des Alpes revient ce 
week-end pour une troisième 
édition avec plusieurs 
membres de l’équipe de 
France, qui viennent peaufiner 
leur préparation. Dont la star 
locale Jordan Pothain.

Jordan Pothain
Après avoir dû gérer un été
sans Mondiaux -et plus glo-
balement une saison qui n’a 
pas répondu à ses attentes- le
nageur du NC Alp 38 revient
après une coupure bénéfi-
que. Avant les championnats 
d’Europe 25m à Copenha-
gue (Danemark) du 2 au 6 
décembre, l’Échirollois va 
se tester dans sa piscine 
d’entraînement. Et poser 
les fondations d’une saison 
où il entend rebondir de la 
plus belle des manières.

Charlotte Bonnet
La championne du Olympic 
Nice Natation vient pour la 
première fois nager à l’Open 
des Alpes. Finaliste sur 200 
NL lors des derniers Mon-
diaux à Budapest (Hongrie), 
la médaillée de bronze sur le 
4x200 NL aux Jeux Olympi-
ques de Londres (2012) enta-
me une saison qui devrait la 

mener aux Mondiaux à Glas-
gow en août prochain.

Mathilde Cini
La Drômoise, spécialiste du 
50 et 100 dos, était la seule 
régionale engagée parmi les 
neuf Français présents aux 
derniers Mondiaux, à Buda-
pest. Où elle a par ailleurs 
amélioré son chrono sur 100 
dos (1’00”44, 5e performance 
française de tous les temps). 
Elle revient sur l’Open des 
Alpes après une première 

participation

en 2016.

Oleg Garasymovytch
L’Avignonnais a vécu une 
dernière saison difficile, mar-
quée par des championnats 
de France en grand bassin 
pas à la hauteur de son talent
prometteur (7e place en finale
du 200 dos, 5e en finale du 
100 dos). À seulement 20 ans,
il a des ressources pour re-
bondir. Les bassins du cam-
pus universitaires vont lui of-
frir une bonne prépa-

Oussama Sahnoune
Le nageur algérien revient 
lui aussi à l’Open des Alpes 
après une neuvième place 
sur le 100 NL aux Mondiaux 
de Budapest. À 25 ans, celui 
qui avait pris part aux Jeux 
de Rio l’an dernier sera à sui-
vre de près. 

Mélanie Henique 
Médaillée de bronze aux 
Mondiaux à Shanghai (Chi-
ne) en 2011 sur 50 papillon, 
l’Amiénoise de 24 ans a con-
nu des saisons difficiles, mais
revient au premier plan. 
6e des derniers Mon-
diaux sur 50 papillon

(avec record de France en
25’’76 à la clé),  Mélanie He-

nique a tout pour revenir au
plus haut niveau.

Théo Bussière
Il sera l’un des six sélection-
nés(e)s pour les prochains 
championnats d’Europe en 
petit bassin à Copenhague à 
nager à l’Open des Alpes. Le 
spécialiste de la brasse (pré-
sent aux Jeux de Rio), cham-
pion de France du 100 brasse
à Strasbourg au printemps 
dernier, est un autre client sé-
rieux ce week-end.

Benoît LAGNEUXDe gauche à droite : Charlotte Bonnet, Jordan Pothain et Mathilde Cini. Photo Arena et Le DL

L’INFO EN +
L'ITALIE ET LA SUISSE
Le club de Turin fera le 
déplacement ce week-end,
avec 40 nageurs italiens, 
sans oublier 30 Suisses. Au
total, 400 nageurs et le 
sentiment, pour le manager
du NC Alp 38 Damien 
Chambon, que l’épreuve 
franchit un nouveau cap 
cette saison. « Là où on 
ramait pour aller chercher
des têtes d’affiche avant, on
voit qu’on arrive à avoir un

rayonnement plus grand
désormais. »

3e OPEN DES ALPES | Samedi et dimanche à la piscine universitaire de Saint-Martin-d’Hères

Les internationaux au boulotLes U17 entraînés par 
Antoine Huet réalisent un 
début de saison intéressant, 
malgré une infirmerie pleine.

Un mois de pause. Depuis
le 24 octobre dernier  -dé-

faite 5-6 à Gap et jusqu’au 
25 novembre -déplacement 
à Amiens- les U17 d’Antoi-
ne Huet sont au repos. Et ce 
n’est pas plus mal, en s’at-
tardant sur une infirmerie 
bien pleine depuis le début 
de saison. « On a eu jusqu’à 
sept joueurs blessés. Là, ils 
sont encore trois », compte 
l’entraîneur grenoblois. Il a 
fallu trouver des solutions 
jusqu’à présent. S’appuyer 
sur l’effectif des U17 B. Et 
puis augmenter le temps de 
glace de certains. 

Huet : « Plutôt satisfait »
« Certaines saisons, on tour-
ne à quatre lignes. Là, j’avais
deux paires de défenseurs, 
neuf attaquants. Physique-
ment, c’était difficile. La trê-
ve est donc la bienvenue ». 

Pourtant, malgré cette
pléiade de blessés, les BDL 
affichent un rendement in-
téressant. Six victoires, trois 
revers : les demi-finalistes 
des derniers play-offs sont 
dans les clous. « Je suis plu-
tôt satisfait », continue An-

toine Huet, qui peut notam-
ment s’appuyer sur la géné-
ration 2002, championne de 
France chez les U15. Pour 
un effectif assez homogène. 
« On est là pour leur assurer 
un développement person-
nel dans le hockey, pour le 
cursus scolaire de chacun et 
aussi pour l’équipe dans sa 
globalité ». 

La majorité du groupe ef-
fectue en parallèle sa scola-
rité au lycée Marie-Curie à 
Échirolles. Et espère un jour 
entrevoir le hockey profes-
sionnel. Avec, dans un coin 
de la tête, le plus beau des 
exemples.  Un certain 
Alexandre Texier.

B.L

HOCKEY SUR GLACE

REPÈRES
LE PROGRAMME
D2 : Vaujany - Valence 
samedi (19h) ; Villard-de-
Lans - Marseille samedi 
(20h30)

CHAMPIONNATS NATIONAUX | U17

Les BDL dans les clous

LE CHIFFRE

1 
Après quasiment deux
ans sans la moindre
victoire, les filles des
Brûleurs de Loups ont

remporté un succès précieux 
8-0 contre Paca, samedi 
dernier en Élite féminine.

LA PHRASE

} J’ai encore beaucoup à apprendre, je 
considère que je ne suis pas prêt, je n’ai pas encore
le niveau pour prétendre à beaucoup de temps de
jeu en Top 14 ~ Gervais Cordin Arrière du FCG

IFOOTBALL 

GF38 : Chergui rejoint le groupe, 
Maanane et Abou-Demba à l’écart
» Fort d'un bon début de saison avec la réserve, Malek 
Chergui (photo), de retour au GF38 cette saison, s'entraîne 
cette semaine avec groupe National. « Il est récompensé de 
ses bonnes performances » confie Olivier Guégan, 
l'entraîneur. Blessés en Coupe de France à Chasselay, 
l’attaquant Edwin Maanane et le défenseur Harouna Abou-
Demba n’ont pas repris l’entraînement collectif. Leur 
présence contre Lyon-Duchère, samedi, est compromise. 

IFOOTBALLI
Coupe de France : Annecy - GF38
aura lieu le 11 novembre 
» La rencontre du 7e tour de la Coupe de France entre Annecy 
(N2) et Grenoble (N1) devait initialement se disputer vendredi 
10 novembre à 20 heures, au Parc des Sports d’Annecy, après 
un accord trouvé entre les deux clubs le week-end dernier. 
Mais finalement le match se tiendra le samedi 11 novembre, à 
18 heures. Pourquoi ? Car l’équipe de France joue en amical 
contre le Pays de Galles à 21 heures et la FFF ne souhaiterait 
pas que d’autres matches se jouent dans le même temps.

» Gênée tout au long de la saison par une endofibrose (lésion 
de l’artère iliaque) après une entame réussie (7e sur la Coupe 
du monde à Cape Town, vainqueur sur l’Aquathlon de Vittel), 
la triathlète grenobloise Margot Garabedian (licenciée à Metz 
Triathlon) a été opérée la semaine dernière au CHU de La 
Tronche. Elle va désormais pouvoir récupérer et se tourner 
vers une année 2018 qu’elle espère beaucoup moins 
problématique que les deux dernières. 

ITRIATHLONI
Margot Garabedian 
opérée pour une endofibrose

Fontaine s’est incliné 
dans son boulodrome 
face à Balaruc-les-Bains 
et se retrouve avant-dernier 
après trois journées. 

La rencontre était capitale.
Les locaux se devaient de

l’emporter face à un concur-
rent direct pour le maintien. 
La mission n’a pas été ac-
complie. Balaruc-les-Bains 

s’illustrait grâce à la perfor-
mance de Guillaume Abel-
fo, auteur d’un 49 sur 50 au 
tir progressif. Les visiteurs 
prenaient les devants en 
menant 8-2, Fontaine réa-
gissait par Florian Michallet 
sur le tir de précision (12-13).
Les Isérois prenaient même 
l’avantage en s’adjugeant le 
tir progressif du troisième 
tour (15-14) avant que Bala-
ruc ne reprenne les com-
mandes. Définitivement. En 
perdant le simple, Damien 
Didier mettait Fontaine 
dans une fâcheuse posture 
(15-20). Écart rédhibitoire. 

L.F

PROCHAIN MATCH
Fontaine - CRO Lyon, samedi 
11 novembre

SPORT-BOULES 

RÉACTION
« DE LA FRUSTRATION »
Damien DIDIER 
(Fontaine): « Il y a 
beaucoup de frustration.
On avait l’ambition de 
figurer dans les quatre 
premiers au classement.
On doit se remettre en 
questions. » 

Ü À Fontaine (Halle des Sports), 
Balaruc bat Fontaine 29-17. 
Arbitres : MM. Goux et Genin.  
1er TOUR. Rapide : Durand 38/48 ; 
Abelfo 49/50.  Rapide en double : 
Pontonnier – Bourrin 46/56 ; Leiva – 
Verdelli 46/57. 2-5 
2e TOUR. Point de précision : 
Bermond 15 – Eymard 22.  Combinés 
: Didier 21– Garcia 20 ; Rapoud 25 – 
Cazorla 22. Tir de précision : 
Michallet 24 – Ascensi 15 ; Marcone 
5 – Allier 6. 10-8 
3e TOUR.  Progressif : Pontonnier 
37/49 ; Leiva 35/49. Rapide en 
double : Durand – Marcone 42/55 ; 
Abelfo – Vercher. 3-4 
4e TOUR. Simple : Didier 4- Garcia 
13. Doubles : Rapoud-Pontonnier 6– 
Joullie-Ascensi 8; Michallet-Levieux 
7– Eymard-Leiva 13. Triple : 
Bermond-Bourrin-Marcone (puis 
Durand) 4– Charousset-Abelfo-
Cazorla 7 

Loïc Marcone à l’œuvre, 
hier à Fontaine.  Photo Le DL/J-B.V

ÉLITE 1 | Fontaine 17 - Balaruc 29

Fontaine à la peine
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SPORT EXPRESS
HANDBALL
Échirolles-Eybens
gagne par forfait
Ü Pour le compte de 5e journée
de NF2, Échirolles-Eybens devait
recevoir Sainte-Maure Troyes, ce
samedi 4 novembre à 20h30. 
L’équipe auboise a dû déclarer 
forfait à cause d’un manque d’ef-
fectif. La victoire revient donc 
aux Iséroises sur tapis vert.

GSMH-GUC : tir 
groupé des buteurs 
Ü Si le GSMH-GUC ne compte 
aucun buteur dans le top 10 de la
poule 3 de NM1, ils sont trois à 
avoir marqué plus de trente buts
après sept journées de cham-
pionnat. Yannis Jourdan est 11e 
de ce classement avec 34 buts. Il
devance les deux recrues marti-
néro-grenobloises Marius Ran-
driantseheno, 12e avec 32 buts 
en six matchs joués et Ryadh 
Souid, 13e avec 32 buts.

BASKET-BALL
L’Isère en force
Ü Les sélections départementales 
U13 du comité de l’Isère ont brillé le
week-end dernier lors du tournoi 
inter-comité de la ligue des Alpes à 
La Roche-sur-Foron. Sous les or-
dres de l’entraîneur du BC La Tron-
che-Meylan, Mickaël Cortay, l’équi-
pe masculine et la formation fémini-
ne se sont imposés face à leurs 
homologues de la Savoie, de la Hau-
te-Savoie et de la Drôme-Ardèche. 

VOLLEY-BALL
Hécatombe à Seyssins
Ü L’équipe réserve de Seyssins 
évoluant en Régional 1 féminine 
connaît une véritable malédiction.
Les Sud-Iséroises ont subi trois 
graves blessures ces derniers 
jours en perdant Margaux Be-
sond (fracture du coccyx), Aman-
dine Bocheux (entorse de la che-
ville) et Coline Mary (rupture des 
ligaments croisés du genou).

LA PHRASE

} L’équipe est actuellement en confiance.
Je peux compter sur des filles à la 
mentalité de guerrières qui ne lâchent rien,
même dans la difficulté ~Dimitri Pontif Entraîneur de Tullins-Fures

L'AGENDA DU WEEK-END
SAMEDI
Basket-ball
NF1 : La Tronche-Meylan - Feytiat 
(20h) ; Voiron - Roanne (20h)
NF2 : Voiron II - Lattes-Montpellier 
Espoirs (17h15)
NM3 : Lorgues - Grenoble (20h)

Handball
N1M : GSMH-GUC - Torcy (20h30)
N3M : Saint-Égrève - Fontaine 
(20h45)
N3F : Saint-Flour - Saint-Égrève 
(20h45) ; Plan de Cuques - Voiron 

(18h15)

Volley-ball
Élite Masculine : Centre national - 
Grenoble (17h)

DIMANCHE
Basket-ball
NF3 : Tullins-Fures - Caluire et Cuire
(15h30) ; Mandelieu la Napoule - La
Tronche-Meylan (15h30)

Volley-ball
N2M : Lyon - Saint-Égrève (16h)
N3F :  Seyssins - Grenoble (15h)

LE CLUB

Créé en 2016, Romanche 
Basket a permis de sauver 
trois voisins d’un avenir 
assombri. Le club du 
président Clément Machado 
peut désormais regarder 
devant lui.

La Romanche, cette rivière
longue de 80 kilomètres

qui prend sa source dans le
Massif des Ecrins (Hautes-
Alpes) et vient terminer sa
course aux portes de l’ag-
glomération grenobloise,
est, désormais, associée au
nom d’un nouveau club de
basket-ball.

Né d’une fusion entre trois
entités et quatre communes
iséroises (Vizille, Jarrie,
Champ-sur-Drac et Séchi-
lienne), le Romanche Bas-
ket a vocation de faire per-
durer l’histoire plus que cin-
quantenaire et la culture de
la balle orange aux portes
de l’Oisans. « Il existe une
crise du bénévolat dans les
clubs sportifs, assure Clé-
ment Machado, président
de Romanche Basket, an-

ciennement celui de Vizille.
Il s’agissait, avec cette en-
tente, de mutualiser les
moyens et régler les problè-
mes d’effectif. »

Ainsi, depuis la saison pas-
sée, toutes les catégories
masculines et féminines
sont représentées. « C’était

le bon moment pour le faire,
continue le dirigeant isé-
rois. On a pu conserver nos
jeunes et poursuivre notre
travail de formation. »

Un départ canon
Le nouveau club isérois ne
manque pas d’ambitions.

Dès la première saison, ses
deux équipes séniors mas-
culines devenaient cham-
pionnes d’Isère dans leurs
d iv i s ions  respec t ives .
L’équipe fanion retrouvait
même le niveau régional
(R3).

Sur la lancée d’un premier

exercice réussi, les joueurs
de l’entraîneur Jérémy
Naessens sont invaincus en
cinq rencontres et pointent
en tête du classement.

De quoi revoir l’objectif de
se maintenir à la hausse ?
« Le groupe composé de
jeunes et de joueurs expéri-
menté est motivé pour es-
sayer d’accéder au niveau
Régional 2 », ajoute Clé-
ment Machado. Romanche
Basket mise aussi sur les ca-
tégories de jeunes pour 
prendre la relève dans les
années futures. En atten-
dant que de l’eau coule sous
les ponts, Romanche Basket
espère surfer sur sa bonne
dynamique actuelle.

L.F.

Romanche Basket a démarré sa saison sur les chapeaux de roues. Photo DR

REPÈRES
ROMANCHE BASKET 
EN BREF
Créé en 2016
266 licenciés (2016-2017)
17 équipes
15 éducateurs
4 gymnases

BASKET-BALL | Romanche Basket

Un long fleuve tranquille

LE DÉCRYPTAGE  

Le week-end dernier, seule 
l’équipe réserve du GVUC, en 
deuxième division régionale 
féminine, s’est imposée.

1re division régionale 
féminine

Les deux équipes du Sud-Isè-
re s’inclinaient lors de la der-
nière journée de champion-
nat. Seyssins perdait trois 
sets à zéro face à Fidesienne 
VB pendant que les filles de 
Saint-Martin-d’Hères chu-
taient sur le fil deux sets à 
trois contre l’US Meyzieu VB.

Pour Aurélien Lapierre,
l’entraîneur de Seyssins, 
« c’est une défaite assez lour-
de. Mais nous avons quel-
ques soucis de blessures en 
ce moment, avec  trois joueu-
ses au poste de centre absen-
tes. On a dû composer avec 
des filles de l’équipe III et 
changer des filles de poste. 
On savait que le début de 
saison serait difficile, mais je 
pense que cela va aller en 
s’améliorant. »

1re division régionale 
masculine

Les trois formations masculi-

nes tombaient, elles aussi. 
Saint-Égrève s’inclinait un

set à trois face à Lyon, ce qui 
ne l’empêche pas de rester 
en tête du classement avec 
neuf points. Cinq autres 
équipes talonnent les Isérois 
avec autant de points au 
compteur. Parmi ces leaders 
se trouve le GVUC, défait fa-
ce à Fidesienne sur le score 
de 3 sets à 0. 

Tout comme le Voironnais
VB battu 3 sets à 1, contre 
l’Entente Forezienne VB. 
Voiron est pour sa part en 
difficulté, à seulement une 
place de la zone de reléga-

tion.

2e division régionale 
féminine

Fontaine s’inclinait 3 sets à 1 
face à l’Entente Saint-Cha-
mond VB. Quant à l’UGS 
Volley Sud Grenoblois, les 
joueuses perdaient lourde-
ment 3 sets à 0 face à UGS 
Saint-Christophe/Gram-
mond. Seules les filles de 
l’équipe réserve du GVUC 
s’imposaient facilement, 3 
sets à 1, face à Saint-Mauri-
ce-sur-Dragoire et redoraient
un peu le blason sud-isérois.

Chloé RIPERT

LE PROGRAMME 
PROCHAINE JOURNÉE
1re division régionale 
féminine : Seyssins 2 – 
Caluire samedi (18h) ; La 
Motte  – Saint-Martin-
d’Hères samedi  (19h)
1re division régionale 
masculine : GVUC 2 – 
Meyzieu samedi (17h) ; 
Annecy - Saint-Égrève II 
samedi  (19h30)
2e division régionale 
féminine : Peyrins – GVUC
2 samedi (18h) ; Sud 
Grenoblois - Saint-
Chamond II samedi (18h) ;
Fontaine - Lyon samedi 
(20h30)

VOLLEY-BALL | Le point sur les championnats régionaux après quatre journées

Mauvaise journée pour le volley sud-isérois

TROIS
QUESTIONS À...

« Rien n'est impossible »

Dimitri Pontif
Entraîneur de l’AS Tullins-Fures
(Basket-ball, 
Nationale Féminine 3)

Ü Vous venez de réaliser 
l’exploit de battre l’équipe 
réserve de Voiron (NF2) en 
demi-finale de la Coupe 
territoriale. Comment jugez-
vous la prestation de votre 
équipe ?
«On a réalisé un bon début
de match en menant rapide-
ment 25-8. Ensuite, nous
avons subi la révolte de Voi-
ron qui est passé devant à la
fin du troisième quar t-
temps. On a finalement re-
pris le dessus pour l’empor-
ter. Il y avait de la joie de 
gagner contre notre voisin 
du PVBC. On a su renverser
la situation. C’est un soula-
gement, surtout qu’on avait
perdu deux fois contre cette 
équipe en amical. Je suis
satisfait des progrès réalisés
par mes joueuses. »

Ü La finale contre votre 
ancien club, le BC La 
Tronche-Meylan (NF1), sera-
t-elle particulière ?
«Je suis resté six ans au
BCTM donc ce sera forcé-
ment bizarre même si cela
reste un match comme un 
autre. Ce ne sera pas un test
car cet adversaire est inac-

cessible pour nous. Il s’agira
d’un bon entraînement avec
beaucoup d’intensité. On
espère rester au contact le
plus longtemps possible et 
faire bonne figure contre une
grosse cylindrée de NF1. »

Ü Lors de votre prochaine 
rencontre de championnat, 
dimanche, vous recevez le 
leader du classement, 
Caluire-et-Cuire. Que vous 
inspire ce duel ?
«Nous sommes invaincus
depuis trois matchs. Notre 
ambition sera de continuer
sur notre lancée. Après les
trois défaites initiales, nous
sommes dans une meilleure
position pour prétendre ga-
gner la rencontre. L’équipe
s’entraîne énormément et a 
compris le processus que
l’on a mis en place même si 
cela a été plus long que pré-
vu. Si nous avons été capa-
bles de battre Voiron qui 
évolue en NF2, nous devons
pouvoir l’emporter contre 
Caluire-et-Cuire. Même si
cet adversaire est en tête du
championnat, rien n’est im-
possible. »

Recueilli par L.F

LA RENCONTRE

Le derby tant attendu entre 
Saint-Égrève et Fontaine en 
NM3 aura lieu ce samedi 
(20h45). Entretien croisé entre 
les techniciens des deux 
équipes, Joseph Nicosia 
(Fontaine) et Renaud Vivier 
(Saint-Égrève) qui se 
rappellent au bon souvenir de 
leur rivalité historique. 

Ü Que vous inspire ce derby ?
 Joseph Nicosia (entraîneur
de Fontaine) : « Voir Saint-
Égrève en NM3 est assez 
particulier. Il s’agira pour ce 
match de la suprématie terri-
toriale. Ce derby sera plus 
sage que ce qu’on a pu vivre 
avant. Il n’y a plus de guerre 
de clocher et moins de rivali-
té. On s’entend bien, même, 
entre les dirigeants et les 
joueurs. Dans ce genre de 
rencontre, la meilleure équi-
pe sur le papier ne remporte 
pas forcément le match. » 

Renaud Vivier (entraîneur
de Saint-Égrève) : « Il n’y a 
pas de tensions particulières 
entre les deux clubs comme il
y a pu avoir dans le passé. Les
supporters nous en parlent 
beaucoup moins aussi. L’en-
jeu sportif prend le dessus sur
la notion de derby. » 

Ü Qui sera le favori ?
R.V. : « En jouant à domici-

le, je pense que nous serons 
favoris. Les joueurs préfèrent
évoluer dans leur gymnase et

devant des supporters acquis
à leur cause. Les encourage-
ments tirent l’équipe vers le 
haut. »

« Saint-Égrève, 
légèrement favori »

J.N. : « On sait bien que dans
un derby, ce n’est pas tou-
jours celui qui a les faveurs 
des pronostics qui gagne à la 
fin. On a un peu le même 
parcours depuis le début de 

saison. Il est donc légitime 
que Saint-Égrève, évoluant à
domicile, soit légèrement fa-
vori. »

Ü Quel message pourriez-vous 

faire passer à votre adversaire ?
J.N. : « Que cela se passe

dans un bon esprit. Cela fait 
longtemps qu’il n'y a pas eu à
l’affiche un Saint-Égrève – 
Fontaine. On a tout à gagner 

que le match se passe bien 
sur le terrain et en tribunes. 
Pour prouver que l’image de 
nos clubs est bonne. J’espère 
surtout que l’arbitrage ne 
rentrera pas en ligne de 
compte dans le résultat fi-
nal. »

R.V. : « Les relations sont
excellentes entre les deux 
clubs et j’imagine qu’elles le 
resteront. Je ne peux pas pro-
mettre qu’il n’y aura pas 
d’engueulade sur le bord du 
terrain mais cela restera très 
respectueux. On vit nos 
matchs à fond et c’est le jeu 
d’essayer de déstabiliser 
l’adversaire. Avec Joseph, on
se connaît bien depuis long-
temps. Il n’y aura aucun pro-
blème. Que le meilleur ga-
gne. »

Recueilli par Loïc FELTRIN

Joseph Nicosia et Renaud Vivier, face à face avant le derby de samedi. Photo Le DL/Jean-Benoît VIGNY

BIOS EXPRESS
NICOSIA EN BREF
Joseph Nicosia.
Né le 17 juillet 1973 
Entraîneur de Fontaine 
depuis 2000
Fontaine : 11e avec 6 points
(1 victoire, 3 défaites) 

VIVIER EN BREF
Renaud Vivier
Né le 18 avril 1979
Entraîneur de Saint-Égrève
depuis 2017 
Saint-Égrève : 9e avec 6 
points (1 victoire, 3 
défaites)

HANDBALL | Avant le derby Saint-Égrève - Fontaine samedi en Nationale 3 masculine

« Ce derby sera plus sage » 

LA PHRASE

} Je ne peux pas promettre qu’il n’y aura pas 
d’engueulade sur le bord du terrain mais cela 
restera très respectueux ~

Renaud Vivier Entraîneur de Saint-Égrève
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Il aura fallu moins d’une jour-
née à Donald Trump pour
amener sur le terrain politi-

que l’attaque terroriste qui a 
fait huit morts et une dizaine 
de blessés à New York. Le pré-
sident américain a accusé hier 
ses adversaires démocrates 
d’être indirectement respon-
sables de ce bain de sang. Do-
nald Trump affirme que le 
conducteur du véhicule bélier,
Sayfullo Saipov, un Ouzbek 
de 29 ans, est entré aux États-
Unis en 2010 grâce au pro-
gramme d’immigration par ti-
rage au sort, lancé à l’initiative 
d’élus démocrates en 1990. 

Gêne après la mort de trois 
militaires au Niger

Cette « loterie de la diversité » 
offre chaque année 50 000 
cartes vertes à des étrangers 
de pays peu représentés aux 
États-Unis. Donald Trump 
veut depuis longtemps sup-
primer ces visas par tirage au 
sort, appliqués à l’époque par 
le président républicain Geor-
ge Bush père. Il annonce qu’il 
compte envoyer Sayfullo Sai-
pov à Guantanamo et s’in-
quiète du fait qu’il ait pu faire 
venir 23 Ouzbeks aux États-
Unis, dont un grand nombre 
de membres de sa famille.

Chuck Schumer, le chef de
l’opposition démocrate au Sé-
nat, a reproché à Donald 
Trump de diviser les Améri-
cains au lieu de les rassembler 
comme l’avait fait George W. 
Bush après le 11-Septembre. 
« Le président devrait se foca-

liser sur la vraie solution : des 
fonds pour l’antiterrorisme, 
alors qu’il propose de les ré-
duire dans son budget. »

L’attaque de New York mon-
tre les limites de la politique 
anti-immigrés de Donald 
Trump. L’Ouzbékistan n’est 
pas un des pays visés par le 
décret anti-musulmans 
(« muslim ban »). 

Des contrôles déjà 
extrêmement durcis

L’administration Trump a ré-
cemment durci le contrôle de 
tous les passagers embar-
quant pour les États-Unis. 
Certains doivent même com-
muniquer leurs mots de passe 
sur les réseaux sociaux mais 
ces mesures sont sans effet 
pour un terroriste comme 
Sayfullo Saipov qui vit sur le 
sol américain depuis sept ans.

De nouveau fragilisé par les
soupçons d’ingérence russe 
après l’inculpation pour com-
plot de son ancien directeur de
campagne, Donald Trump est 
aussi gêné par l’affaire des 
trois militaires américains tués 
début octobre au Niger. Les 
soldats des forces spéciales 
sont tombés dans une embus-
cade lors de l’attaque terroris-
te la plus meurtrière pour l’ar-
mée américaine en Afrique 
depuis la mort de 18 soldats en
Somalie en 1993.

Une forme de dénégation
Les événements survenus au 
Niger et à New York montrent 
à l’opinion américaine que le 
terrorisme djihadiste ne se ré-
sume pas à une guerre contre 
Daech au Moyen-Orient. Au 
moment où les États-Unis sont 
frappés sur leur sol, Donald 
Trump s’enferme dans une 
forme de dénégation quand il 
tweete en majuscules « NOT 
IN THE USA ! » («Pas aux 
États-Unis !») juste après l’at-
taque de Manhattan. De la 

même façon, il a enterré le dé-
bat sur les armes après le mas-
sacre de Las Vegas, qui a vu un
Américain abattre 58 person-
nes et en blesser plus de 500 
depuis le 32e étage d’un hôtel-
casino. Cette tuerie de masse 
n’est pas qualifiée d’acte terro-
riste en l’absence de mobile 
idéologique ou religieux, car 
la revendication par Daech 
semble peu crédible. À New 
York, la police a retrouvé un 
message d’allégeance de 
Sayfullo Saipov mais hier soir, 
Daech n’avait toujours pas re-
vendiqué cet attentat. Il se 
peut d’ailleurs que l’organisa-
tion djihadiste ne le fasse ja-
mais. En effet, elle ne s’attri-
bue que rarement une attaque
lorsque l’auteur est vivant.

L. C.

« Nous devons avoir des peines qui soient beaucoup plus fortes que celles dont ces animaux écopent aujourd’hui» a tonné Donald Trump hier. AFP

ÉTATS-UNIS | Au lendemain de l’attaque perpétrée à Manhattan et qui a coûté la vie à huit personnes, le président politise le débat

Terrorisme : l’embarras de Donald Trump
Le président américain 
tente de masquer l’absence 
de résultats de sa politique 
hostile aux immigrés dans 
la lutte contre le terrorisme. 
Il accuse les démocrates 
d’avoir permis au terroriste  
qui a frappé New York 
d’entrer aux États-Unis.

L’INFO EN +

C’est loin d’être la premiè-
re fois qu’un citoyen

ouzbek se retrouve impli-
qué dans un attentat isla-
miste. En avril dernier, 
Rakhmat Akilov lançait son 
camion dans une rue piéton-
ne de Stockholm, tuant cinq 
personnes. Et Akbarjon Dja-
lilov déposait une bombe 
dans une rame du métro de 
Saint-Petersbourg. Bilan : 
14 morts. Et lors de la der-
nière nuit de la Saint-Syl-
vestre, Abdulgadir Masha-
ripov abattait 39 personnes 
dans une discothèque d’Is-
tanbul. Comme Sayfullo 
Saipov, principal suspect de 
l’attaque de New York, tous 
étaient de nationalité ou 

d’origine ouzbek.
Ancienne république so-

viétique de 30 millions d’ha-
bitants, l’Ouzbékistan avait 
vu émerger dès son indé-
pendance un mouvement 
islamiste radical. 

Talibans et Al-Qaida
Lancé au début des années 
1990, ce dernier s’est rapide-
ment heurté à une répres-
sion sévère du régime, pous-
sant nombre de ses sympa-
thisants à rejoindre les 
organisations djihadistes à 
l’étranger, notamment les 
talibans et Al-Qaida. 

Les Ouzbeks forment ac-
tuellement un des plus gros 
contingents étrangers com-

battant dans la zone irako-
syrienne : les experts esti-
ment leur nombre entre 500 
et 1 500. 

Selon les services de sécu-
rité russes, entre 2 000 et 
4 000 ressortissants d’Asie 
centrale auraient rejoint les 
rangs des organisations dji-
hadistes en Irak et en Syrie, 
qu’il s’agisse de Daech ou de
la branche syrienne d’Al-
Qaida.

Le président ouzbek Cha-
vkat Mirzioïev a affirmé hier
que son pays était « prêt à 
apporter toutes ses forces et 
tous ses moyens » pour aider
les autorités américaines 
dans le cadre de l’enquête 
sur l’attaque de New York.

L’Ouzbékistan, foyer d’islam radical

Mardi, 15 h 15, l’horreur sur la piste cyclable : au volant d’un pick-up 
de location, Sayfullo Saipov fauche une vingtaine de personnes sur 
une piste cyclable du sud-ouest de Manhattan. Le véhicule termine sa 
course mortelle dans un bus scolaire. Photo AFP

Au lendemain de l’attaque, l’enquête s’est déplacée hier à Paterson, 
dans le New Jersey. C’est dans cette ville de 140 000 habitants, en 
grande banlieue de New York, que Sayfullo Saipov s’est établi depuis 
mars dernier avec sa famille. Son domicile est perquisitionné. AFP

L’assaillant blessé et 
hospitalisé : armé d’un pistolet 
à billes et d’un pistolet de 
paintball, le suspect sort de 
son véhicule. Blessé à 
l’abdomen par le tir d’un 
policier, Sayfullo Saipov est 
hospitalisé. Le quartier est 
bouclé, le temps de s’assurer 
que tout autre danger est 
écarté. Les enquêteurs 
retrouveront près de son 
véhicule des notes déclarant 
son allégeance à Daech. Hier 
soir, un autre homme était 
recherché. MAXPPP/JASON SZENES

QUESTIONS À
Arnaud Danjean
Député européen (LR), spécialiste de l’antiterrorisme et de la défense1

Ü Trump fait-il fausse route dans la lutte 
contre le terrorisme quand on voit l’attaque de 
New York et les militaires américains tués au 
Niger ?
« Les événements récents au Niger et à New
York contre les États-Unis s’inscrivent dans un
phénomène djihadiste global et durable. Il
serait donc incorrect de mettre en cause tel ou
tel dirigeant. D’autant que la politique de
contre-terrorisme de la nouvelle administra-
tion américaine n’est ni clairement finalisée, ni
fondamentalement très différente des
précédentes. Là où Trump se trompe, c’est 
lorsqu’il met à l’index une dizaine de pays du
Moyen-Orient pour les visas, alors que les 
profils des terroristes sont beaucoup plus
variés. Les attaques de Boston en 2013 et New
York mardi sont le fait de ressortissants 
caucasiens et d’Asie Centrale, par exemple. »

Ü Avec la fin de l’état d’urgence et la nouvelle 
loi de sécurité intérieure, la France est-elle 
prête face au risque d’attaque terroriste de 
faible intensité inspirée par Daech ?
« L’état d’urgence n’a pas, en lui-même,
empêché que des attentats dramatiques 
touchent notre pays. La clef est moins dans ce
type de dispositif d’exception que dans le 

travail de fond des services de renseignement
et de police. Les moyens législatifs et
matériels à leur disposition s’améliorent et
doivent encore progresser. »

Ü Que faire des djihadistes français qui 
combattaient avec Daech en Irak et en Syrie ?
« Ils doivent être traduits devant la justice et 
condamnés. Notre droit le prévoit et le permet.
Cela vaut pour ceux qui sont capturés ou 
tentent de revenir. D’autres sont tués dans les
combats. Et il n’y a pas à s’en émouvoir. »

Ü Le risque peut-il venir maintenant de 
nouveaux foyers djihadistes, en Afrique par 
exemple ?
« Oui, bien sûr. Sur notre sol comme dans de
nouvelles zones d’expansion inquiétantes, en
Afrique de l’Ouest notamment. Et dans des
régions où ce fléau n’a jamais disparu et où il
reprend de la vigueur, comme en Afghanistan.
Il faut être bien conscient du caractère global et
durable de cette menace. »

Recueilli par Luc CHAILLOT

1- Arnaud Danjean était à New York au moment de 
l’attaque. Il participe à une mission parlementaire 
européenne auprès de l’ONU qui traite notamment du 
terrorisme djihadiste.

« Donald Trump se trompe quand 
il met à l’index certains pays »

De nationalité ouzbek, le sus-
pect de l’attaque Sayfullo

Saipov vivait légalement aux 
États-Unis depuis 2010. Après 
avoir travaillé comme chauf-
feur routier dans l’Ohio, il 
s’était établi en mars dernier à 
Paterson (New Jersey), afin de
se rapprocher de son épouse. 
Âgé de 29 ans, il est marié à 
une compatriote et père de 
trois enfants. Il avait récem-
ment travaillé comme chauf-
feur pour Uber. Selon le New 
York Times, il serait par 
ailleurs titulaire de la fameuse 
« carte verte » lui accordant le 
statut de résident permanent.

Les médias américains rap-
portent qu’il a été arrêté à plu-
sieurs reprises pour des infrac-
tions routières. Mais le New 
York Times, citant des sources 
officielles, affirme qu’il se se-
rait aussi retrouvé dans le ra-
dar des autorités fédérales en 
raison de contacts avec des is-
lamistes ouzbeks.

« Pour être sûr qu’il y aurait 
beaucoup de gens »

« Il semble avoir suivi à la let-
tre les instructions que Daech 
a publiées », selon John 
Miller, le chef adjoint de la po-
lice de New York. Inspiré par 

des vidéos diffusées par 
Daech, Saipov a reconnu 
auprès des enquêteurs avoir 
commencé à planifier son at-
tentat « il y a environ un an », 
avant de décider, il y a deux 
mois, d’utiliser un camion bé-
lier. Saipov a précisé avoir loué
un camion dès le 22 octobre 
pour s’entraîner, et choisi le 
jour d’Halloween « pour être 
sûr qu’il y aurait beaucoup de 
gens dans les rues. » Il a enfin 
déclaré qu’il était « satisfait » 
de ce qu’il avait fait. Après l’at-
taque, Sayfullo Saipov était 
sorti de son véhicule en criant 
« Allah Akbar », armé d’un 
pistolet à air comprimé et d’un 
pistolet de paintball. Blessé au 
ventre lors de son arrestation, 
il restait  hospitalisé hier. 

Sayfullo Saipov, le chauffeur VTC
devenu terroriste, est « satisfait »

Sayfullo Saipov aurait longuement 
préparé son attaque. AFP

LE SUSPECT INCULPÉ HIER
Sayfullo Saipov a été inculpé
hier soir pour « soutien à une
organisation terroriste 
étrangère » et « violence et 
destruction de véhicules ».

LE FBI A « LOCALISÉ »
UN DEUXIÈME HOMME

Le FBI a lancé hier soir un avis
de recherche concernant un
certain Mukhammadzoir 
Kadirov (ci-dessus), 
également ouzbek, « en lien
avec l’attaque qui a frappé 
New York le 31 octobre ». La
police fédérale américaine l’a
localisé dans la soirée et 
souhaite « l’interroger ». On ne
sait pas s’il est soupçonné 
d’avoir participé à l’attentat.

8 MORTS, 12 BLESSÉS
Cinq des huit victimes de 
l’attaque sont de nationalité 
argentine. Anciens étudiants
de l’École polytechnique de 
Rosario, devenus hommes 
d’affaires ou architectes, ils 
s’étaient offert un voyage à 
New York afin de célébrer le 
30e anniversaire de la fin de
leurs études. Une touriste 
belge de 31 ans, figure 
également parmi les victimes.
L’identité des deux autres 
victimes restait inconnue hier.
Douze autres personnes ont
été hospitalisées, dont trois 
Belges et une Allemande.

PLUS DE 90 MORTS 
DEPUIS LE 11-SEPTEMBRE
C’est la première fois, depuis
le 11-Septembre, qu’une 
attaque islamiste meurtrière
est perpétrée à New York.  
- Le 12 juin 2016, un 
Américain d’origine afghane
avait ainsi ouvert le feu dans
un club gay d’Orlando 
(Floride), tuant 49 personnes
et en blessant 53 autres. 
- Le 2 décembre 2015, 
c’est à San Bernardino 
(Californie) qu’un couple 
radicalisé déclenchait une 
fusillade lors du repas de Noël
d’un organisme de santé. 
Bilan : 14 morts. 
- Le 16 juillet 2015, un 
Américain naturalisé d’origine
koweïtienne abattait cinq 
militaires dans un centre de 
réservistes à Chattanooga 
(Tennessee). 
- Le 3 mai 2015, deux 
hommes étaient abattus par
la police alors qu’ils venaient
d’ouvrir le feu à la sortie d’un
concours de caricatures de 
Mahomet dans une banlieue
de Dallas (Texas).
- Le 15 avril 2013, deux 
bombes explosent près de la
ligne d’arrivée du marathon 
de Boston (Massachusetts) :
3 morts et 264 blessés. 
- Le 5 novembre 2009, un
Américain d’origine 
palestinienne ouvrait le feu 
dans une base de l’armée à
Fort Hood (Texas), tuant treize
personnes. 

} Nous allons 
de l’avant et 
attendons avec 
impatience le 
marathon de 
dimanche. 
Il se déroulera 
comme prévu. 
Il sera protégé, 
comme il l’est 
toujours, et nous
allons prendre 
des mesures de 
sécurité supplé-
mentaires. ~

Bill de Blasio maire de 
New York, hier

142 personnes ont
été tuées en
Occident lors
d’attaques au

véhicule-bélier depuis 2014, 
selon un décompte du think-
tank New America. Ces 
attaques ont notamment 
frappé Londres, Berlin et 
Barcelone. Le plus meurtrier 
reste celui de Nice, avec 86 
morts le 14 juillet 2016.



Rester sur la lancée

Après leur cinquième victoire de la saison à Saint-Priest (26-24), les Voironnais entendent bien enchaîner ce dimanche à domicile 
face aux redoutables Savoyards de Montmélian. Le DL/Daniel PARAZ

Le journal du 
Stade Olympique Voironnais
Supplément gratuit au numéro 22733 du jeudi 2 novembre 2017

SO VOIRON / US MONTMÉLIAN
DIMANCHE 5 NOVEMBRE 2017

STADE GEO-MARTIN 15 heures (Fédérale B à 13h30)

CHAMPIONNAT DE FRANCE FÉDÉRALE 2 - 7e JOURNÉE 



2 SO VOIRON / MONTMÉLIAN     Dimanche 5/11
15h

Eric Ferruit est arrivé cet été en
provenance du FCG pour pren-
dre les rênes de Voiron, colea-
der avant la réception de Mont-
mélian dimanche. Le technicien 
isérois, perfectionniste dans 
l’âme, est prêt à relever les 
défis.

Ü Comment s’est passée votre 
arrivée au poste d’entraîneur
du SO Voironnais ?
«Le discours des dirigeants m’a
poussé à venir à Voiron. Ils m’ont
parlé d’un club familial et artisa-
nal. Ces paroles m’ont marqué.
J’aurais pu rester au FCG mais
quand ils m’ont expliqué leur
projet et leurs valeurs, j’ai été
séduit. C’était le bon moment
pour revenir dans un club comme
celui-ci. C’est toujours une fierté
d’être sollicité et une bonne op-
portunité. Voiron est une ville
que j’adore.»

Ü Comment jugez-vous votre début
de saison ?
«Il est conforme à nos attentes. Il
permet de prendre de la confian-
ce et travailler sereinement.
Mais, il faut toujours se remettre
en question pour pouvoir être
plus exigeant, efficace et perfor-
mant. Il ne faut pas s’arrêter là.

Je regarde vers l’avant. Il faut
continuer en ce sens.»

Ü Quels sont les principes que 
vous avez mis en place depuis 
votre arrivée ?
«On travaille sur les fondamen-
taux du rugby : les circulations
défensives et offensives, la con-
quête, l’amélioration de la quali-
té technique. Nous allons débu-
ter une deuxième phase avec du
jeu de mouvement. J’ai pu vivre
l’évolution de ce sport au FCG.
Je sais jusqu’à quel point nous
pourrons aller avec nos joueurs
et notre équipe dynamique.
L’idée est d’être dangereux sur
toutes les parties du terrain avec
des prises d’initiatives de la part
des joueurs.»

Ü Êtes-vous satisfait par 
l’investissement et l’état d’esprit
de votre groupe de joueurs ?
«Tous les joueurs se sont enga-
gés à 100 % depuis la présaison.
L’arrivée des recrues nous appor-
te beaucoup dans la qualité du
jeu. Nous pouvons compter sur
un groupe intéressant. Je vais
m’appuyer sur un noyau dur de
Voironnais présents depuis plu-
sieurs saisons pour pouvoir amé-
liorer la qualité de tous et haus-
ser le niveau global pour franchir
les étapes vers 2020.»

Ü Quels seront les objectifs
face à Montmélian, qui débarque 
dimanche à Géo-Martin ?
«C’est un match très important. Il
va falloir être capable d’enfin
trouver notre match référence à

domicile. L’équipe doit faire 80
minutes en étant efficace et effi-
ciente. Et réaliser une prestation
sur laquelle s’appuyer avant
d’entrer dans la période hiverna-
le.»

« C’est match très important », prévient Eric Ferruit avant la venue de Montmélian. Le DL /D.P

« Voiron est une ville que j’adore »

L’ ADVERSAIRE

Thierry Picard débute sa quatriè-
me saison sur le banc du SO 
Voironnais. L’entraîneur des 
trois-quarts voironnais est un 
élément incontournable au bon 
fonctionnement du club. En pre-
mière ligne du projet SOV 2020.

À l’adolescence, Thierry Picard est arrivé
dans le monde du ballon ovale un petit
peu par hasard. Alors qu’il faisait ses
armes dans le club de football d’Eybens, il
était attiré par des amis de l’époque à la
section rugby de l’AL Échirolles. Son che-
min était alors tout tracé et après trois
saisons au sein du club isérois, il a fait
carrière au plus niveau à Grenoble pen-
dant huit saisons à partir de 1985. Une
fois les crampons rangés après des pas-
sages par Nice et Chambéry, Picard dé-
marre une carrière d’entraîneur qui n’était

pas prévu au départ. À Seyssins pendant
six ans, entre Fédérale 3 et Fédérale 2,
avant de débarquer à Voiron. Il retrouve
alors Philippe Bonnet-Gros qui l’avait en-
traîné en Savoie dans les années 1990. Le
duo parvient à faire accéder le SOV en
Fédérale 2 lors de la saison 2015-2016.
Le projet SOV 2020 ne pouvait donc pas
démarrer sans lui. Thierry Picard (52 ans)
entame sa quatrième saison au sein de
l’encadrement voironnais au poste d’en-
traîneur des lignes arrières. « J’essaie de
toujours être à la recherche d’efficacité et
de réussite, explique-t-il. Je prends plai-
sir à être dans la réflexion et l’échange
permanent pour essayer de progresser
collectivement. » À Voiron, Thierry Picard
est un homme fort. Et, cela n’est pas le
fruit du hasard.

EN COULISSES
Picard bien en place Attention à Montmélian

Après avoir pointé le bout de son nez au
pied du podium, Montmélian aura à cœur
de se racheter suite au match nul précé-
dent concédé à domicile contre Pontarlier
(20-20). Pourtant, la saison avait plutôt
bien commencé avec trois succès (Mey-
zieu, Vinay, La Bièvre), un match nul
(Bellegarde) et une défaite (Saint-Savin) 
lors des cinq premières journées de Fédé-
rale 2. Les points perdus à domicile contre
Saint-Savin et Pontarlier risquent de peser
lourd dans la balance. C’est la raison pour
laquelle, Voiron devra se méfier des hom-
mes du duo d’entraîneurs Morel et Lipran-
di. S’il veut jouer les trouble-fête dans la 
poule 3, après avoir décroché son main-
tien à ce niveau la saison dernière, le club
historique en Savoie devra faire un coup à
l’extérieur. Et même si Voiron semble être,
pour le moment, une citadelle imprena-
ble, Montmélian s’y verrait bien remporter
les points de la victoire.Thierry Picard est au cœur du projet 

SOV 2020. DR
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La société Optic 2000 sera le par-
tenaire de la rencontre entre Voi-
ron et Montmélian, ce dimanche. 
Entretien avec Thierry Peyraud, 
président du SOV et gérant de 
plusieurs magasins de l’enseigne 
d’optique.

Ü Pouvez-vous nous raconter 
l’histoire du partenariat entre Optic 
2000 et le SO Voironnais ?
«Au départ, dans les années 1960,
la société s’appelait Peyraud Optic.
Mon père, Claude Peyraud, a dé-
marré ce partenariat avec sa pas-
sion maladive pour le ballon ovale 
avant de devenir le président du 
club. Dès que nous sommes passés
sous l’enseigne Optic 2000 à la fin 
des années 1970, le lien avec le club
a perduré. Même s’il y a eu des 
hauts et des bas en termes de pré-
sence, le partenariat a toujours
existé.»

Ü À titre personnel, vous avez 
naturellement repris le flambeau…
«Quand je suis revenu à Voiron, j’ai
repris l’affaire familiale en 1996. 
Notre participation était fonction 
des résultats de l’équipe. Il y a des

moments où on ne s’y retrouvait pas
mais la mayonnaise a pris à un mo-
ment donné et je me suis davanta-
ge engagé au sein du club avec
Fred Chabert, le vice-président ac-
tuel.»

Ü Selon vous, quel est l’intérêt
pour un partenaire de s’engager 
auprès d’un club amateur ?
«Le partenaire n’est plus seule-
ment celui qui donne de l’argent. Il
veut un vrai retour sur investisse-
ment. Quand on est un club sportif,
on peut le donner de plusieurs ma-
nières. Comme en se réunissant
plusieurs fois par saison sur des
événements divers pour créer des
réseaux. Le fait d’avoir un panneau
autour du terrain est intéressant 
quand il y a du monde au stade.
Nous organisons aussi des mo-
ments de rencontres sportives.
C’est l’occasion de faire venir les
collaborateurs respectifs. Les par-
tenaires arrivent à faire des propo-
sitions d’activités. Nous avons créé 
SOV Business pour faire venir des 
nouveaux partenaires. Les anima-
tions autour des matchs permettent
aussi de fidéliser les acteurs écono-
miques du territoire.»

« Le partenaire n’est plus seulement celui qui donne de l’argent », rappelle 
le président du SOV. DR

« Faire venir de nouveaux partenaires »LE CALENDRIER
Fédérale 2 poule 3

JOURNÉE 1 | 17 SEPTEMBRE 2017
Villefranche-sur-Saone - Rumilly 13-11
Montmélian - Meyzieu 45-20
Vinay - Saint-Priest 20-26
Bellegarde - Annecy 16-16
Saint-Savin - Voiron 17-12
Bièvre / Saint-Geoirs - Pontarlier 22-13
 

JOURNÉE 2 | 24 SEPTEMBRE 2017
Rumilly - Meyzieu 58-15
Montmélian - Vinay 14-12
Saint-Priest - Bellegarde 24-6
Villefranche-sur-Saône - Pontarlier 41-24
Annecy - Saint-Savin 37-27
Voiron - Bièvre /Saint-Geoirs 27-20
 

JOURNÉE 3 | 1er OCTOBRE 2017
Vinay - Rumilly 26-23
Bellegarde - Montmélian 17-17
Saint-Savin - Saint-Priest 23-22
Bièvre /Saint-Geoirs - Annecy 22-43
Meyzieu - Villefranche-sur-Saône 31-6
Pontarlier - Voiron 10-25
 

JOURNÉE 4 | 15 OCTOBRE 2017
Rumilly - Bellegarde 41-16
Montmélian - Saint-Savin 13-22
Saint-Priest - Bièvre /Saint-Geoirs 32-24
Villefranche-sur-Saône - Voiron 40-41
Meyzieu - Vinay 24-31
Annecy - Pontarlier 45-22
 

JOURNÉE 5 | 22 OCTOBRE 2017
Pontarlier - Saint-Priest 12-29
Saint-Savin - Rumilly 10-29
Bièvre/Saint-Geoirs - Montmélian 13-27
Vinay - Villefranche-sur-Saône 25-9
Bellegarde - Meyzieu 40-5
Voiron - Annecy 22-12

JOURNÉE 6 | 29 OCTOBRE 2017
Rumilly - Bièvre/Saint-Geoirs 57-14
Montmélian - Pontarlier 20-20
Saint-Priest - Voiron 24-26
Villefranche-sur-Saône - Annecy 12-16
Meyzieu - Saint-Savin 29-26
Vinay - Bellegarde 45-0

JOURNÉE 7 | 5 NOVEMBRE 2017
Bellegarde - Villefranche-sur-Saône
Voiron - Montmélian
Annecy - Saint-Priest
Bièvre - Saint-Geoirs/Meyzieu
Saint-Savin - Vinay
Pontarlier - Rumilly

JOURNÉE 8 | 19 NOVEMBRE 2017
Rumilly - Voiron
Montmélian - Annecy
Villefranche-sur-Saône - Saint-Priest
Meyzieu - Pontarlier
Vinay - Bièvre /Saint-Geoirs
Bellegarde - Saint-Savin

JOURNÉE 9 | 26 NOVEMBRE 2017
Annecy - Rumilly
Saint-Priest - Montmélian
Voiron - Meyzieu
Saint-Savin - Villefranche-sur-Saône
Pontarlier - Vinay
Brièvre/Saint-Geoirs - Bellegarde

JOURNÉE 10 | 3 DÉCEMBRE 2017
Rumilly - Saint-Priest
Villefranche-sur-Saône - Montmélian
Meyzieu - Annecy
Vinay - Voiron
Bellegarde - Pontarlier
Saint-Savin - Bièvre/Saint-Geoirs

JOURNÉE 11 | 10 DÉCEMBRE 2017
Montmélian - Rumilly
Saint-Priest - Meyzieu
Annecy - Vinay
Bièvre/Saint-Geoirs - Villefranche-sur-Saône
Voiron - Bellegarde
Pontarlier - Saint-Savin

JOURNÉE 12 | 17 DÉCEMBRE 2017
Rumilly - Villefranche-sur-Saône
Meyzieu - Montmélian
Saint-Priest - Vinay
Annecy - Bellegarde
Voiron - Saint-Savin
Pontarlier - Bièvre/Saint-Geoirs

JOURNÉE 13 | 21 JANVIER 2018
Meyzieu - Rumilly
Vinay - Montmélian
Bellegarde - Saint-Priest
Pontarlier - Villefranche-sur-Saône
Saint-Savin - Annecy
Bièvre/Saint-Geoirs - Voiron

JOURNÉE 14 | 28 JANVIER 2018
Rumilly - Vinay
Montmélian - Bellegarde
Saint-Priest - Saint-Savin
Annecy - Bièvre/Saint-Geoirs
Villefranche-sur-Saône - Meyzieu
Voiron - Pontarlier

JOURNÉE 15 | 11 FÉVRIER 2018
Bellegarde - Rumilly
Saint-Savin - Montmélian
Bièvre/Saint-Geoirs - Saint-Priest
Voiron - Villefranche-sur-Saône
Vinay - Meyzieu
Pontarlier - Annecy

JOURNÉE 16 | 18 FÉVRIER 2018
Saint-Priest - Pontarlier
Rumilly - Saint-Savin
Montmélian - Bièvre/Saint-Geoirs
Villefranche-sur-Saone - Vinay
Meyzieu - Bellegarde
Annecy - Voiron

JOURNÉE 17 | 4 MARS 2018
Bièvre/Saint-Geoirs - Rumilly
Pontarlier - Montmélian
Voiron - Saint-Priest
Annecy - Villefranche-sur-Saône
Saint-Savin - Meyzieu
Bellegarde - Vinay

JOURNÉE 18 | 11 MARS 2018
Villefranche-sur-Saone - Bellegarde
Montmélian - Voiron
Saint-Priest - Annecy
Meyzieu - Bièvre/Saint-Geoirs
Vinay - Saint-Savin
Rumilly - Pontarlier

LES CLASSEMENTS
Fédérale 2 poule 3

Fédérale B réserve
Pts J G N P Bo

1 Rumilly 26 6 5 0 1 6

2 Montmélian 20 6 4 1 1 2

3 Saint-Savin 19 6 4 0 2 3

4 Meyzieu 18 6 4 0 2 2

5 Annecy 18 6 4 0 1 2

6 Brièvre/Saint-Geoirs 17 6 4 0 2 1

7 Saint-Priest 17 6 4 0 2 1

8 Vinay 12 6 2 0 4 4

9 Pontarlier 10 6 1 0 4 2

10 Voiron 5 6 1 1 5 1

11 Bellegarde 4 6 0 1 5 2

12 Villefranche 0 6 0 0 5 0

Pts J G N P Bo

1 Voiron 21 6 5 0 1 1

2 Rumilly 21 6 4 0 2 5

3 Vinay 20 6 4 0 2 4

4 Saint-Priest 19 6 4 0 2 3

5 Annecy 19 6 4 1 1 1

6 Montmélian 17 6 3 2 1 1

7 Saint-Savin 13 6 3 0 3 1

8 Meyzieu 10 6 2 0 4 2

9 Bellegarde 9 6 1 2 3 1

10 Pontarlier 7 6 1 1 4 0

11 Villefranche 6 6 1 0 5 2

12 Brièvre/Saint-Geoirs 5 6 1 0 5 1

849963500
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La société Optic 2000 sera le par-
tenaire de la rencontre entre Voi-
ron et Montmélian, ce dimanche. 
Entretien avec Thierry Peyraud, 
président du SOV et gérant de 
plusieurs magasins de l’enseigne 
d’optique.

Ü Pouvez-vous nous raconter 
l’histoire du partenariat entre Optic 
2000 et le SO Voironnais ?
«Au départ, dans les années 1960,
la société s’appelait Peyraud Optic.
Mon père, Claude Peyraud, a dé-
marré ce partenariat avec sa pas-
sion maladive pour le ballon ovale 
avant de devenir le président du 
club. Dès que nous sommes passés
sous l’enseigne Optic 2000 à la fin 
des années 1970, le lien avec le club
a perduré. Même s’il y a eu des 
hauts et des bas en termes de pré-
sence, le partenariat a toujours
existé.»

Ü À titre personnel, vous avez 
naturellement repris le flambeau…
«Quand je suis revenu à Voiron, j’ai
repris l’affaire familiale en 1996. 
Notre participation était fonction 
des résultats de l’équipe. Il y a des

moments où on ne s’y retrouvait pas
mais la mayonnaise a pris à un mo-
ment donné et je me suis davanta-
ge engagé au sein du club avec
Fred Chabert, le vice-président ac-
tuel.»

Ü Selon vous, quel est l’intérêt
pour un partenaire de s’engager 
auprès d’un club amateur ?
«Le partenaire n’est plus seule-
ment celui qui donne de l’argent. Il
veut un vrai retour sur investisse-
ment. Quand on est un club sportif,
on peut le donner de plusieurs ma-
nières. Comme en se réunissant
plusieurs fois par saison sur des
événements divers pour créer des
réseaux. Le fait d’avoir un panneau
autour du terrain est intéressant 
quand il y a du monde au stade.
Nous organisons aussi des mo-
ments de rencontres sportives.
C’est l’occasion de faire venir les
collaborateurs respectifs. Les par-
tenaires arrivent à faire des propo-
sitions d’activités. Nous avons créé 
SOV Business pour faire venir des 
nouveaux partenaires. Les anima-
tions autour des matchs permettent
aussi de fidéliser les acteurs écono-
miques du territoire.»

« Le partenaire n’est plus seulement celui qui donne de l’argent », rappelle 
le président du SOV. DR

« Faire venir de nouveaux partenaires »
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Le Dauphiné Libéré dans le match

Les partenaires réunis dans le club house du stade
Géo-Martin étaient attentifs au discours 

du président Thierry Peyraud

Le Dauphiné Libéré était
partenaire de la rencontre

entre Voiron et Annecy. Ainsi,
Stéphane Pulze, responsable

du service des sports, et
Cédric Guiraudon,

commercial, ont donné le
coup d’envoi fictif de la

rencontre.

Cyril Robert, directeur
de la régie publicitaire 
du Dauphiné Libéré, 
a assisté à la rencontre 
du 22 octobre dernier.

Le 19 octobre dernier, le SO Voironnais a organisé la première 
soirée partenaires de la saison. Tous s’étaient réunis au stade 
Géo-Martin et ont pu assister à l’entraînement de l’équipe fanion. 

Textes : Loïc Feltrin
Réalisation : 

service suppléments 
le Dauphiné Libéré 
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